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L'Album Universel étant à la veille de
passer en d'autres mains, M. d'Ornano nous
prie d'informer tous nos collaborateurs à
titre gracieux et payés, qu'à l'avenir ils
devront faire de nouveaux arrangements
avec la rédaction de l'Album, les engage-
ments antérieurs étant, par le présent, com-
plètement annulés.
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ANNIVERSAIRE

Meo ve numero l'Album Universel,
Monde Ulustrér. entre dans sa vingt-quee

trieme annee, ef, tel un de ces enfants du
Nord gue la terrible peste blanche menace

«la teur de l'age, 11 y entre non sans ap
préhension, tant, pour le moment, un con-
cours déplorable de circonstances et la tie
deur
semblent

incompréhensible

lui

du grand public,

ctre de mumvats augure.
Pourtant, nous ne nous Lossons pas abit

tre, et cette erise pussée, nous espérons que
l'Ain plaira plus que tamais à ses amis,
vagnera du terrain, captivera de plus en
plus des faveurs de nombreux lecteurs.

Car, nous tenons à le dire. notre revue

Sest imposé un role qu'elle s'efforcera ile! |
tenir convenablement. Sans tapage, avec
droiture et esprit de suite, elle se propose

de faire aimer les lettres. de donner ans

1eunes écrivains l'occasion de montrer leur

talent naissant out en vote de perfectionne
ment,
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nées, qu'un dixième de Canadiensfrancais

sur la population totale du Canada. Fran-
chement, c'est pitoxable, ct nous applaudis-

sons à l'idée de "la Presse”, qui laisse
entendre qu'elle publiera une édition quoi
dienne aux Etats-Unis, si par trop poussée

à ce faire. Non, Fhonorable Rodolphe Le

mieux ne peut étre félicité de <a faneu--

convention postale avec les Yankees,
* « *

Fai aujourdho Ce oregrct d'annoncer la
mort de M. Icon
de lettres, et collaborateur regu'ier de cette

editeur, avecut, homme

revue pendant une vingtaine années lu

cédé tout dernierenent 0 Quebec ce i

puis plusieurs années, 1 etait chef du ser
vice des traducteurs pour Lo Parlement

Provincial, feu Léon Ledieu taisse un vite

qui sera difficilement conte Caunes les

tres canuliennes.

Originaire d'\rras ou

l'ancien chroniqueur attitre du "Monde 1

lustré
par ses façons de genti!'homaine, eruelit, spri

rituel, et avenant, vite 1 se creait nn cer %

d'amis qui Ini furent toujours fidèles
Allie à lune des metlfleures familles le

D maquet en Rye

", débarquait à Québec en 1N73, ©

cette province, par son talent of ses solndes

qualités, feu Léon T.edicu hit, comme on dr
son chemin, délaissant la toge pour ‘a pit
me, qu'il tenait admirahlemuen:. Vass tes

lecteurs de cette rovue apprendront£s avec
un profond regret la mort de vet Lonme

de bien et de talent, qui. pendant sie fongues
années, s'adressa à eux en particulier, en le

brillantes causeries, à

honnète, clair, juste.
L'auteur des * Entrenous” et des

series du Samedi” n'est plus, <on oeuvre fut

de celles qui port at de beaux fruits, on
en gardera un souvenir tmperissable.
A l'occasion de ce Jeni’. Ahm Univer:

sel, (Monde ;
celui de milliers de lecteurs, prie

Ledieu et les intimes
d'agréer l'hommage ému de
pathiques condoléances.

Pau!

Vesorit blon francis,

Cau

Mlustrér, en sn neun, et à

la famille

du regretté défunt.

<< plus sen
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COULEUR DU TEMPS

Si tu Veux savoir
De quel désespoir

Est fait mon amour qui se dec Hrage.

Evaque la mer

Sous un ciel de fer,
Un soir de tumulte et de grand rage.

Situ veux savoir

De quel tendre espear
Est fait mon amour quand naît ton sourire,

Evoque la mer
Sous un azur clair,

Quand la vague lente en revant soupire.

Bleu pâle ou bleu noir,
Je suis le miroir

Où le soir plaintif appelle l'aurore,
Et tous mes instants
Scut couleur du temps.

Mon âme est la mer ‘que le ciel volore!
Jean ATCARD.
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(Suite)

ll faut nous pardonner, monsieur, He

put s'empécher d'ajouter Mlle FEnima. Nous

sommes de pauvres citadin- en quête de

soleil, de grand air et de curiosités.

Les trois visiteurs sortirent cn disant au

revoir. En ce moment les veux de Paul

rencentrérent le regard profond de Mlle
Karn.

T! reprit son livre et continua sa classe.

LE

Le lendemain, il faisait un temps super-
be. Immédiatement après le déjeuner, on

sS'embarqua dans une petite chaloupe cin-

pruntée par Paul. Le soleil jetait partout

des ravons et les oiseaux, de chaque côté

de la rivière, sussurraient des chansons à

On naviguait lentement. M.
Karn, de temps en temps posait des ques-

tions au magister.

plein gosier.

IT ne connaissait pas le
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pays, mais il en avait beaucoup entendu

parler; la villa des C. lui avait plu et il y

passerait une partie de l'été. Paul était

distrait et l’écoutait peu et: c'était drôle,
mais chaque fois qu'il rencontrait le regard

de Mlle Emma, ses avirons battaient plus

rapidement le flot. M. Vaudry, assis à l'ar-
rière du bateau près de la jeune fille, était

toute prévenance pour elle, lui souriait si-

multanément, prêt à toutes les galanteries.

Mais elle semblait, vraiment, peu s'y pré-

ter.

—J'ai des idées très arrétées sur des pro-

menades sur l'eau et dans les montagnes,

disait-elle.
Font

rochers, Tos

Elle était ravie de cette excursion,

l'étonnait: les oiseaux, les

arbres, <i haut, si haut perches,

~ Oh! ce ciel, Père, regarde moi done ce

ciel. \stu jamais vu pareil mélange de

saphir et d'azur?
Tiens! mais te voilà poete, reprenait

son père. Fil un bas bleu.
- Moi, je trouve qu'il fait bien chaud, di

suit M. Vaudry.
= Mai aussi, mais on est a la campagne

ou on ne l'est pas, répondait crûnement Ta

jeune fille.
Mademoiselle, Paul: nous

nous arréterons bientôt à une source d'eau

très fraîche et très limpide, où vous n'aurez

que le désagrément de boire dans le creu

hasarda

de votre main.

Enfin. après deux heures
on arriva en une petite anse, au pied du for-

de navigation,

midable cap.

—Dicu, que c'est grand! s'écriu la jeune

fille en levant sa jolie tête vers les som-

mets du monstre de pierre.

——Que c'est curieux! compléta M. Karn

qui se mit aussitôt en devoir de dessiner
sur un feuillet de son calepin quelques H-

vues du gigantesque monument sages

naven.

~ Ca manque à Montréal, un cap sembla

ble, hasarda M. Vaudrv.
front de son mouchoir.

en <'essuvant le

—Rien que ça! lui jeta la jeune fille en

riant. Vous n'êtes ques Grificile.

Mors. en les voyant tous trois das leur

de com-

pléter excursion par quelques renseigne-
Il raconta aux ci-

contemplation, l'idée vint à Paul

ments sur le Saguenay,
tadins de quelle popularité jouissait aujour-

d'hui le “ fleuve aux eaux profondes”; La

terreur qu'il inspirait autrefois aux hlanes

et aux indiens superstitieux: il dit les nu

sères, les dangers des premiers navigateurs

qui le remontèrent: puis 11 ajouta:

-—Ces deux

tètes, comme toutes les merveilles de la na-

caps qui s'élèvent sur nos

ture, ont aussi leur légende qui ne le cède

en rien à celles des menhirs de la Bretagne.

~Oh! la savez vous,
Mlle Emma.

--On se la transmet. ici, de père en fils,
et, pour ma part, je n'ai eu garde de l'ou-

blier.

s'éeria vivement

-
—

a
a
.
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Quelle joie! contez-nous-lä, je vous en

prie. '

Jy prendrais réellement plaisir, dit M.

Karn,
Ça fera passer le temps, ajouta M.

\audry.

Vous quatre s'assirent dans l'anfractuo

site d'un rocher, et le jeune maitre d'école,

conne sil fût devant ses élèves, conmmen-

ça la légende des caps ‘Trinité et léternité,

telle qu'on la raconte dans le pays “de sa-

guenay.”
“C'était un beau soir d'été. Le sa

guenav est plein de feux mourants, dernic

res faveurs du soleil qui se couche derrière

les Laurentides. Tout sourit daus les cleux

et sur la terre, tout chante: chants joyeux

ou plaintifs que répète un écho sansparctl.

Alors le Saguenay, plus qu'aujourd'hui en

core, vibrait avec amour à tous les bruits

de la nature; grondement de l'orage, mugis-

sement le la tempête où chanson pétillante

de l'oiseau et eri eri de l'insecte caché sous

te brin d'herbe: bruits vagues et indéets,

sanglots, pleurs et gétmissements se mckant
harpe

Peux
aux sonpirs mélancoliques de la

coenne. Done, c'est un sofr dene

navettes “avancent, sfencreuses, sur de

Hots qui Sen vont, Toutes deux sont SI

legères qu'en cherche des ailes sur leurs

Mines, Ce sont deux canots d'écorce, tels

gue les indiens les fagonnent encore aujour

est monte par deuxd'huii Chacun d'eux

hesnimmes qua battent les lois en cadence.

Hs gar

bean
fous quatre sont enfants des hors,

1dent le Sautonnent, eu ce

[indien est bien
stience ul

soir, au charme cle rever

à aise Cans la grande nature, sous les bois

pleins de fraicheur, sur les flots berceurs.

partout où le crel lui fait une toiture. out

a coup nos indiens arrivent au pied de

deux caps, qui font Li nuit au loin de leurs

embres mmmenses. Entre les deux caps, Une

C'estanse arrondie et coquette. celle ou

moment, disait Pani.

coupant

Tolls sommes en vu

les canot vhissent phis rapides:

Le heme d'ombre que projettent les deux

caps, ils viennent s'echouer dans la baie.

“Les canots sont conchés sur Le grève.

Bientor selevent vers le ciel les flannmes

d'un grand feu de sapin. les quatre fils

de la foret, disposés i l'entour, longtemps

regardent, reveurs, les rougissements de la

flamme et les tisons qui se tordent dans la

cendre rouge.  Approchons-nous de ces

luminies austères, prenticrs habitants de nos

farouvhes solitudes, et prétons l'oreille à

leurs discours; Fun d'eux va parler.

C'est le plus Jeune.

Mayo, dit-il, à son voisin, vieillard au

regard étineclant, voudrais-tu nous dire,

en ta haute sagesse, ce que Capprirent, aux

jours de ton jeune age, les anciens de notre

valeureuse tribu, sur ces sombres lieux que

nous contemplons cette nuit?” Miko, dit

le vieil indien, je veux bien raconter au fils

de mon frère ce qu'aux jours de ma jeu-

nesse, j'appris de ce lieu tant vanté. Lcou-

te: C'était aux premiers jours de ce monde
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Visible. l'ettc suprême que nous craignuns
tous, de ses mains puissantes, avait noyc
tous les mauvais mamitous dans ce fleuve

qui roule ses flots à nos pieds. clas! fils
de mon frère, un encore, un démon, plein
de rage, se débattait dans l'onde, voulant,

invincible orgueilleux, reconquérir ce tronc
ce l'univers qui l'avait rendu si jaloux aux

jours de sa gloire. C’est ici méme, en cet
endroit, mon fils, que le bras du l’rès-Hlaut

avait lancé, à travers les espaces, ce mous-

tre orgueilleux et plein de hainc; c'est ici
qu'en ces jours les vents craintifs, retenant

leur haleine, devenaient muets, laissant de-

charger au monstre sa haine et son déses-

poir sur le fleuve devenu son cachot
“Par un clair matin, au mois on la lune

re enveloppe le monde d'un éclat plus pur.
un honnne, un géant merveilleux s’en vint

chasser ici. C'était Mano, notre premier

ancetre. 11 était grand comme l'un des pins

qui couronnent le sommet de ces caps; et si

sort qu'il arrachait de son bras nerveux le
plus puissant sapin de nus bois. Son canot

était si long, si long, que, d'une rive à l'au-

tre, on ne le mesurait que trois fois.

Depuis deux jours entiers, Mawo, parti
de cette baie à nulic autre pareille, la-bas,

où l'astre qui nous éclaire va bieutôt sur-

gir, puursuivait, joyeux, su Course triom-

phale. Pour la derniere fois, l'aube mati-
nale venait de blanchir l'horizon. Que
voit-i] soudain: levant lui, le fleuve en

courroux se sottleve en bonds furieux;

June rive à l'autre, 11 agite ses caax comme

sous les efforts d'un ouragan dans le bois
de tes peres. Son canot ne veut plus avan-
cer. Le père de nous tous avait requ du

‘Très-Haut une promesse solennelle. Dans

ses instants de détresse 11 n'avait qu'à crier
vers Lui pour éprouver aussitôt l'effet bien-

faisant de sen bras. Mawo jette un cri vers

 

 
 

Maquette de la statue qu'on projette d'élever à la memoire de feu le cure Labelle l'apêtre de la Colo-

nisation dans le Nord. Cette maquette faite par M. J. O. Gratton, sculpteur de Sainte-Thérèse
. + : - + > > .

est un chef-d'oeuvre d'art, qui frappera sûrement l'esprit des Cunadiens qui ont le culte du sou-

venir. Voir le texte page 30.
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le ciel et sappréte a domprer Le monstre

qu'il cherche à distinguer au milieu du feu

ve. Enfin, il aperçoit sa face grinagante.
une tète affreuse se dirige vers lu. Maw

nage avec vigueur vers la rive, tenant ses

veux fixes sur I et disant des mots
mwstérieux. Tout à coup. le monstre fai

un bond et s'élance sur le canet Cu geunt.

Mais Maw attend l'être rebelle: à cet ins
tant une force nouvelle se g'isse dans ses

bras: prenant ia bête affreuse par la queue.

1 la fait tournoyer au-dessus de sa tote,

puis hui brise le front sur le mont qui se

lève sur la rive

core sas mouvement et pourtant cette téle

Le démon n'était pas en

cndurcie avait brové la roche. faisant aux

flanes du cap une large échancrure où lon

voyait le marbre gris à nu. Par trois fois,
l'impitoyable chasseur, battit ainsi le grand
mont hlessé, pour achever le monstre. li

voilà, mon fils, la raison de ces trots larges

entailles que tu vois dans ce cap où jamais

aun arbre n'a pousse.

Ainsi parla Mavo: puis, aux pieds du cap

immense dont le dernier écho venait de re

percuter la voix sonore du chef, ie silence

<> fit seudain. le grand feu Séteignit, et

le < mmmoil et les rèves vinrent gientot errer

sur ves grèves sauvages. jetant l'oubli sur

le merveilleux récit.”

[Le maître d'école avait cessé de parler:

mais la jeune fille restait sous l'impression

ds son conte. Flle semblait ce nter encore

la voix métallique et incisive, ta parole ar

dente it volorée du fils de Pierre Duval.

Certes, l'accent était ruguenx et rapait

quelque peu les oreilles d'un vitadin «qui

trônait dans les salons de sa mère: mu

l'homme avait une éloquence, tu bonheur

d'expressions, vne fougue qu'elle avait rare
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ment surpris chez les jeunes habitués des

salons de ja métropole. Et puis, il était
beau, le jeune magister; Mile Emma était

obligee de se l'avouer elle-même en rougis-

-ant.  Nuile part, elle n'avait rencontré des

veux aussi resplendissants de fierté et d'e-

hergie, une pareille harmonie et tant de
magesté dans fes traits du visage. M. Van-

dry, avec son binocle soutenait pres du jeu

ne instititteur une écrasante comparaison,

Do.

Ouehee, a ral too

(A Suivre)

SHY fem =

MAI

Que tout âme pure prie
Ft chante un hymne pieux!

Mai, c'est le mois de Marie:

Marie est reine des Cleux,

C'est le mois des fleurs nouvelles,

Le mois des bruyants ruisseaux,

le mois où les hirondelles

lendent leurs nids aux vitraux:

le mois où semble l’aurore

Un bel ange aux ailes d'or.
Faisant les roses éclore

D'une terre vierge encor:

(haste et gracieux symbote

le la vierge d'Israël,
Que l'ange d'une parole
Fit mere du Dieu du ciel

Que toute âme pure pric
Et chante un hymne pieux!

Mai, c’est le mois de Marie:

Marie cest reine des cieux.

Gustave de la NOUT

o
n
A
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LETTRES DE GIGILE ET D'ITALIE
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Le Roman d'une Princesse

INEDIE)

ETESETTTTCOSTTD "

(Suite vo

les révolutions et tes secles ont devore

Cette vaste ctte e <es voluptueux habitants:

nos les tomheaux et les temples sont res
tes dans son encemte comme des én

de ta ra blesse humane et de le grandeur

divine, Tes prentiers, caches sous des murssiis

cnbarires d'un vegetatren riche et br

Lone, les autres Laninant ces hesquetrs de

‘a nuneste de tenrs runme-, de la noblesse de

‘etrs portiques Nous nous contenterons

Se magnaler les temples de Vaneteune Agi

conte dans ordre cn nous les fit visiter de

savent éveque de ce drecese, Mer Brom

vue durane, anterer professeur d'arahe et de

langues comientiales au <éminaire de Paler

Me ait soir sUecesseur, conne professeur,

Mer lagumina, lui a aussi succédé comme

creque à Girgenti en RoR, et qui veuini
bien nous vider dans cette intéressante 1!

site de ces giyantesques rites. Nous

vimes de Temple de JoneLuctne”, place

“ur un rocher eleve et qui montre encore 16

colonnes des 34 qu'il avait et dont la hou
teur est égale à cing fois leur diametre: de

fewple de Le Concorde ™ an milion d'une

ene de blocs renversés, intact dans toutes

ses parties, 34 colonnes forment son en
cemite, a pterre dont elles sont composées

est d'une couleur dorée qui lui donne I'écla:
hr marbre, il servit d'église au moyen-age:

près de li le “Temple d'Hercule ” une seule
colonne est debout au milieu de fragments

amoncalés, Cicéron parle de la statue du

dieu comme un chef-d'oeuvre de Part gree,

lo préteur Verres voulut l'enlever, le peu-
pie <v opposa: le Pemple de Jupiter

Olvimpien ou palais des géants qui surpas-

suit celui de Sélinonte et qui ne fut jamais

achevé: if avait 340 pieds de long, et les co

lonnes 20 pieds de circonférence, une gran
de partie des matériaux a été employée à

la con-truetion du mole de Girgenti, Pour

mémoire, NOUS citerons encore les temples

de Castor et Pollux, de Léda, de Vnlvain.
lléseulape et le tombeau de Théron, tyran
d'\grigente, chanté par Pindare, et dont le

courage et les vertus avatent porté tres hat

la puissance d'\grigente: au Ve siècle

avant Jésus Christ, ib fit oublier  Phalaris
sont predécesseur, ferai eruel, qui offrait a

Jupiter des sacrifices humams dans des tau
reaux J'iurain rougis au feu, ce qui l'avait

Théron, beau

pêre de Gélon, *ran de Syracuse et son al-

lié, étendit le pouvoir d'Acragas jusqu'à la

rendu odicnx aux Grecs.

voue septen rtonale de Tile on 11 s'empara

cr Voir te No tro£S et le suivant
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Jere Gugomr din Ternety ban

+= 4 athagmois.
dns cette enumnicration des moments

de da sietle, on ne sanrat oublier Syracuse,

at plus puissante de toutes les volonies
grevques et dont la fondation remonte «lu

plus haute antiquate De toute cette apm

tente cite qui couvrait un

reste plus que lite

espace de sep

lieues ne tour,ne

d'Ortygie qui forme Le ville moderne, les

autres quartiers, l'Achradine, batte au bord
de da mer, Pacha, du cote du nord, et Nez

polis ont disparu, ce dernier quartier du

vote du grand port ne renferniat gue des

temples et des bosquets sacres, La char

Tue parconrt aujourd'hui le reste des ant

qutes quartiers ce la Syracuse des trees et

Jos Renn, ot de fear magnificence alone

reste que quelques ruines meconmassable-

+ d'énormes Tondations qui servent à di-
bnguer <a re lontable cncemnte. Quelgues

qutedues ruines, de nombreux tombeans

“nt epars <ur ce vaste espace, et quant

cus une tra itron populaire mdique coeur

d'Arelimede, ce savant géometre ne ie Sy

pacuse an 1N7 avant desus-Christg ct qu

avart ne telle for dans la puissance du le

“ter “Donnez monquil casant un pou!

d'appui ete soulever le monde. 7 M:n-

Ciceron nous apprend que le tombeau de

cot homme célebre avant été construit on

dehor- de la ville, vers l'extrémité de Nea
polis, oublie des Syracusains et perdu au

milien dus au temps de ta

questure de Cicéron qui le fit chercher et qui
broussailles,

Le reconnet au cs inudre et a la sphere quon

avait seulptés sur ce monument: “Ainsi, dr

l'orateur romain, Le plus Mustre des villes

vrecques, naguere la plus versée dans le-

sciences, ne connaîtrait plus la tombe du

plus ged génte qu'elle ait produit, <1 en

ple citonen LL \rpinume ne fut venu Ca

1° eliselgtier,

On visite à Saracuse des ruines des an

Jennies murailles avec leur 1S portes don’

on retrouve quelques traces, et que Dens-

Ancien avait fait clever en 26 jours par

p,000 ouvriers et 6,000 boeufs: laanphithen

taillé dans le roc, comnie
de la Sictle.

dont Cicéron signale Ta grandeur et dont al
les cata

tre en partie

aussi le théâtre, le plus bean

teste Une quarantaine de gradins:

combes dont la longueur est, dit-on, te

13 kilometres,

fens enterraient leurs morts, comme on le
ct où les premiers  chre

voit par les rues bordées de columbaria on

niches à eusevelir tes morts, et par les is

criptions et peintures murales les ruines lu

palais d'\gathocle, tyran de Sicile qui re

cna de 317 à 289 avant Jésus-Christ: et sur

tout ie Latomics,

qu'étaient désignées d'immenses cavités en
C'était sous ce mon

forme de tranchées, creusées et taillées à pic

dans la roche calcaire jusqua la profondeur

de 30 à 50 métres, au sein des collines qui

s'élèvent près de la Syracuse moderne et à

l'extrémité des principaux quartiers de la

ville antique. Il n'est pas douteux qu'elles

n'aient été de vastes catrières qui concon
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rutent «à lu contact 0 Lonents,

ors ob des habitacons crane ville ho

tense. Ces Jaternies <ruiren d'abord à

Br prison des vane Lent oo la punstéon

ces ermnnels, ct prep sentant aus bessans
, ‘

de ta vengeance et Le a ha Cceron re

proc aN erres Lo Shen unite sa le no,

Lrense- victime . Cos Tutos sont an

aocnbre de fs on Less oan fees tines

peu mapontantes, Ps ne <e pt puaneipetles,

paring lesque ts C6s qi ct nmantes sent

celles des Capes a « cent ta de

ame, ces tebe noon oso par nn 1

val assidu, d'A apps Ter Tes re hesses tes

Dons et la fruche veut ten de hi nature

ctplus coche Te tetes 01 qeate Ce

mea de Para © torbersTle

Porenle de Dena coe ee dane Tes

prartiers de Pvohe or TN ira ne, at ere

vedans Tescarpenent que séqueuit Neapo

is et faché, sem mec Cut vientTried

les qardins verdevar ‘ roe nt,

Ge renterine in Ca fea vanes

tres vastes qui set ee abe anes prison

mers et farment attrerr Cho ce Ccarderier

“Tes commondes: Ur ares

“oreille de

ce Denys ie

Nous Ne men

Dora = 7 pana anon supese

vr. an snupuietir'e

sentpronnenst ATa Ne sin,

"arite de cette rot pit shia re

ct les plaantes deco otras Ta caverne

haute de 76 pieds a son cmvertare of pre

fonde de too pireds 313 Meélres, ve Lou

[ et su cd

fon]

Sont la sante

“ours en Sahanssant cesba

section depts Porver sore asec
<urbaissé, est en itgne onl

sité affecte la forme na 5 Catte dispo

“ition assez analogue ave edn conduit an

voulaire.

détonnants effets d'u ae Plea tat =

produit -ur une grande échelh

ditsvon basse sont repetes tres distine-

tement, un papier broye dans les mans

produit le brun du vent le plus violent,
Vers de haut de l'ouverture qui se tersine
en ogive, est un trou carré et une espèce
de cellule, ayant une petite lucarne donnant
ans l'intérieur de fa grotte. Ou prétend

que Deny< descendait de son palais dans

cette cellule, et au oven de l'effet reten

tssant dons la caserne sapremnt les scerets

de ses vietmme-

Un sent des quads mieauitnents que dds

coratent Syracuse dans ses premiers siecle

reste encore debont au centre de la vil'e me

terne, hrenr qu'il cut perdu ses denx façades,

est Pancron Pemple de Minerve”doar
Fh

cmsacree wt \cerge Can top qua lngiur,

"a cuthe rade nelropolitione, Hin fut

toe evegue de Syracuse. Creer Le cite

comme de ques bean des menuments que

renfermait Ortagie. Sur le fue brillant nn

camense honcher de bronze, qu'on aperce

ut de Tamers tes portes étaient ornées de

culpture<s on cw tan noire, ce \rehimiede

avart trace sur le pavé son funeux méri

den, le vung de colonnes qui subsiste en

core est engagé dans le mur qui ferme le

Dis cote de Veattse, mais cn peut juger de

oar Tieaute pur'es quatre qui déebordent lu

VCOTe

Choe d'AGRIGENTE, Vit.

(A Suivre)

NE

Coun qui te sont capables de ren son,

ppalites decor,
* [3

Lo serpent ressemble à une corde, mais

none sen sert pas pour lier.

l'roverbe d'Hanti.
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5 UME_INCONSEQUENCE SOCIALE

+

4 OU LA CONDITION DE LA FEMME ;
4 ‘suite d'une étude luédite p

Oi"VPVY Or YT IY? To

ll y a deux semaines à peine, nous avions
essayé de faire ressortir que la femme dans
notre société moderne, remplissait un role
trop abject, qu'un la soumettait à un re
gime de vie qui n'était conforme ni à ses
forces physiques, ni à son action morale.
(Quel doit être donc le véritable lot de la
lemme à travers toutes les innovations qui
envahissent l'échelle sociale depuis un grand
nombre d'annces: Certes, je n'ai nullement
la prétention de donner la solution d'un
problème qui sort un peu de l'ordinaire.
mais je vais tächer, autant que cela se peut

d'indiquer, comment la femme doit vivre

NNraAP
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une pute hypothèse. Il y a un peuple bien

connu de par le monde, et qui joua dun
l'antiquité un rôle assez important, en tout
cas gm fit parler de lui, en maintes circons

tances, sans être ni plus vaillant ni plus ge
nial que les autres peuples; je veux parler

des Israchites. Qu'on lise son histoire, et
l'on verra combien de fois la femme fit des
prodiges de valeur. Tout le monde se sou
vieni de la grande figure de Judith Ne
transforma-t-elle pas un jour le deuil na-
tlonal en un délire de joie et de réjouissance
Que fit la pieuse Suzanne, plutôt que de tra
hir sa vertu et de mentir: Elle allait à lu
mort, lorsque le jeune Daniel, la sauva par

nn Intervention, jeuneN'est-ce pas la
lhora qui entraine les guerriers de sa tribu.

pour mettre en fuite les ennemis de sa pa-
trie? lorsque le fameux Ilérode, dont ra

cruauté egalat l'anbition, fut mis en pre

sence au courage de deux femmes, mère et
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dans notre société moderne, ct de quelle
maniere, le NNe siècle doit apprécier la
femme, afin de mi l'abaisser, ni la trop él

ver. Deux choses dune, seront nécessaires

à considérer: en premier Heu, la femme dans

le passé, et secondement. la femme d'au-
jourd'hui. De cette étude il sera facile de

déduire une conclusion: La femme du pas-
sé, malgré les extravagances et les passions

des âges écoulés, ne fut pas aussi obscure
ct inutile qu'on pourrait se l'imaginer. Elle

cut parfois

actes de vertu et d'héroïsme qui étonnèrent

ses contemporains. Que de fois, son ame

sensible, vibra des plus saintes émotions,

des plus viriles énergies devant le danger.

aux prises avec les crimes les plus redouta-
bles? Cependant, il est bon de faire re-
marquer, qu'elle n'eut de tels succès que

grâce à une énergie morale, à une conviction

religieuse assises dans son coeur et sa pen-
sée. Et qu'on n’aille pas croire que ceci est

des initiatives grandioses, des

  

 
P. R.

  

title, derniers rejetons de la race des Ma-
cabées, il ne trouva d'autre expédient pour
les voincre, que de les faire mettre à mort.
\ers la mème époque, qui sauva un jour la
ville de Rome, à deux doigts de sa perte?
Ce furent les larmes et les supplications de
Véturie, mère du général Coriolan. Je pour-
ras multiplier les exemples à loisir, mais
pénétrons plus à fond dans ta question. 11

y a un fait qui marque d'un cachet indélé-
bile les vieux Ages: tant que la femme fut
à l'abri des injures et des convoitises lv
l'homme, la société supporta courageuse
ment sa pénible existence. Qui ne connai

les paisibles journées, la tranquillité toute
orientale des familles patriarcales,  J'ac-

corde fort bien qu'elles n'avaient ni nes
goûts très raffinés, ni nos espicgleries, mais

que l'on soit bien persuadé que le bonhe 1

est quelque chose de très simple, qui ne d--

mande ni embarras, ni surplus. Alors, si tes

théâtres et les spectacles, si les compositions
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artistiques étaient démodes autant qu'a
jourd'hui ils sont en vogue, il va sans dire

que les goûts champétres, les beautés de

la nature, alors dans leur force et leur puis

sance, avaient autant de
mille :nventions de notre épenque. fa seren

charmes que les

ce de ce temps là consistaat a rendre les
moeurs paisibles, et l'on raconte que sur la
terre classique des Pharaons, le chalomien,

Li late et la harpe faisaient les detices des

braves gens qui cultivaient les champs, des

hergers et des hbergères, qui gardaient leurs

troupeaux. Mais le trait principal de Pan

tiquité c'était l'union mtime Je tu Lundile,
ta svppatine qui regan entre ses divers

membres et db cuite que les enfants co stent

pour leurs ancétres. A tout ccla il devant

cause, Une force.M» avour une la <quelle >

done: La tenune, la metre. Pendant que

lhequme depensait ses forces pour les be

sons materiels de Le famille, Ta femme har

monisait le foyer par ses graves et sa don

COUT, par son saveur Lire of son tact Mae

an fut et a heure que les gets se depra

verent, et que Li fesme perdit son rede a
ne , ;

mt se desagrevea, et tend dans la

plus axdtissante denn rd sean st Tes eglos

reanaimes auront tieenpher wos popes or

clos ne Net =~ubjtgut, tren plicrens

des vices \ Tappariison br chiescunt-ine,

la secousse fut formidable, parce que ce

dovettut revadres asso de nos ean

sos place, nen <et'enent les mettons ae

Pico veritable, vans Tanee Teo befall ie,

femme La conveatse quurssa hos ces 1

aces, pental nda cer Ce terrain ce

canqueur, et fe nm mean Le onde on
: ; ot 1
US SUC es es~on cotrs ermal Pondant

Jas dluvites vertus luCerent sur Ta terre+

las nations ferent ptuéssantes, les getrens

chevaleresques <> tarsutet le gone

tons en generations, Les spe tacles hrteurs

ct <angulieiires Turont pros 11 >, en somme,

DAN GUT, ce fut un reveil et une tonssec verts
Les hautes régions du <ertimentalisire, vers

Les conséquences qui et decorlent ley on

core, st tous cherehons la force et Ua nutaie

de cette transformation sociale, c'est dans Le
femme que nous les trouverous,  Porsqu'un
homme de génie apparaître sur la terre, u!

qu'il donnera un cachet moralisatenr à son
action, Vous pouvez dire que mr mére ne ser

bas étrançère à sa conduite. car c'est tou-

jours elle qui travaille, la première, le coeur

et l'esprit de l'enfant.

De ceci, nous pouvons facilersent juger la
ienmie d'aujourd'hui et les defannts de notre
société moderne.

[1 parait que le moindre Dläme adressé an
temps present et à ses coutimnes, c'est um

crime presque taupardonnabie. Je ne le pen

se pas. SIT va beaucoup de choses qui sont
bien, il y en a, par contre, qui sont d'une
supidité effravante Le NINe et le XXe

siècle oceuperont peut être une bonne place

dans les temps futurs, mais il n'est pas
mnoins certain, qu'ils porteront la responsi

bilité de Leaucoup de fautes. Indubitable-

ment, un travail sans pareil, qui a forcé tous

les éléments naturels, a porté le niveau in-
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telleetuel que bien

des secrets ont été arrachés à la nature, et

à une telle puissance,

que le progres à fait des prodiges inours. H
aurait été à souftaiter que lu même progres-

sion se produisit dans la culture morale,
nus hélas! ici l'action à été moins sensible.

Je dirai meme que les instinets les plus ré
puguanits, ont acquis Un empire très redou

table. Aujourd'hui, Vidée” du plaisir est le

“suprema dexT Et alors pour obtenir ce

resultat, il fallait briser la clé de vonte de Ta

funille, la femme, en d'autres termes, il fal
Lit la corrompre. Ce qui fut fuit sans de

meure. Certes, la chose fut amenée, sous

des aspecos trés flatteurs, de prime abord,

- - Cemmv hee ew ee rr rrrrreafTA———rr———
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avee l'homme, et obligée, par la force des

choses, a un labetr supérieur à ses forces,
et en dehors de ses fonctions, aurait inévi-

tablement perdu toutes les grâces et tous

les attraits de son sexe, au détriment de la

famille, Oh! on pourra dire peut-être: mais

si la mère nue travaille pas, qui nourrira
trés souvent sa funnlle, là surtout, où le

père n'y est plus? Il est entendu, que je ne

VEUX ps l'exagération. A

coup ~ur, il va on certain travail qui con-
«tent à la fename et qu'elle peut accomplir

sans que l'ordre social en souffre; mais il v
em a un autre, qui l'assujétit à une condition

trop hemmiliante, et que la cabale des éman-

tomber dans

9

méritent certains ecmancipateurs. Je sais

que l'on met souvent l'inconduite de la
femme sur le compte de la paresse et du

manque d'ouvrage. Soit, je veux en con-
venir, jusqu'à un certain point, mais n’est-

ce pas aussi l'excès de liberté et d'émanci-
pation mal compris qui engendre
maux? Si on n'avait pas changé les mueurs

de la femme, croyez-vous qu'on la rencon-

trerait si souvent au coin des rues?

1! est fort probable que non.
A mon humble avis l'émancipation véri-

table de la femme en général, je fais abs-

tous ces

traction des exceptions, consiste:
v17 Dans une sage Hiberté de sa personne

 

 
On parle d'emanciper la femme de la ren-
dre tout-à-fait legale de Phonune au he-

soin de lat fre assumer les memes charges

Dans une famille, on

la nour

ot les memes emplois.

fa femme aurait été in‘ellectuelle

rive aurait pris sa place auprès des enfants.
La femme du tc'ephione, connne celle des

i PRICE, sins

dilettante,
aurait jouc ot chanté, et la nourrice wi en-

eran ragisin., se serait

madiiter son genre de vie, Pa

core aurait pris si place, pour que les plai-
sirs de sa maitresse ne fussent point dimi-
nués, Les pauvres filles du peuple auraient
court sur les chantiers, dans les ateliers
pour accomplir une dure tâche, et pour un

prix ridicule, sans que la famille jouisse
d'un privilège quelconque. De manière
que la femme, mise sur un pied d'égalité

Jeunes cniemis.

ees vr

cipateurs ‘sans régle ni mode,” devrait lui

éviter. Comnient voulez-vous apres tout,

qu'une femme, avant contracté certaines ha-
bitudes du sexe masculin, puisse ensuite

se faire à sm vérit ble genre de vie, etre,
au moins une parfaite mère de famille”

Une fois, que Von est sorti de Fordre, pour
v entrer, ça demande des efforts, et les ef-

forts coûtent trop cher, il v en a bien peu
qui désirent les faire. La preuve la plus

sûr. que ce nouveau genre de vie est très
nernicieux à la société, je la trouve dans la

rue, aux heures indues, où l’on rencontre ia
fille des ateliers, et parfois la bourgeoise oi-
sive. Jv n'ai pas besoin de les portraiturer

elles sont assez connues pour que je m’é-
vite la peine «de les mettre en vue. Mais là,
on peut sûrement trouver la réponse que

AAA SASSR AAA SAS LA SNNANLA

et de ses actes, tout en lui permettant d'ac

querir des connaissances aussi parfaites que

possible.
2° A lui donner un empire tres ctendu au

sein de la famille, et à l'entourer de res-
pect et de vénération, sans les pousser à
une bassesse indigne.

3° \ ne pas l'accabler d'ouvrage, ne pas

lui rendre lourd le fardeau de la vie.

4° 4. modifier à la longue, et s'il y a lieu,
tertaines conditions de son état social, con-

formément à la loi morale chrétienne.
À ce prix, je crois que l'émancipation au-

tait sa raison d'étre: et j'achèverai en di-

sant, sauf erreur de ma part, que le niveau

moral de la société se mesure au niveau
moral de la f-mma.

Abbé SERPAGGI.
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LES MANCHES COURTES

 

Encore les manches courtes! dira-t-on.

Oui, Mesdames, nous voulions à nouveatl

examiner la st intéressante question des

manches courtes.
lei même et a plusieurs reprises déja,

NOUS aVOns eNVisagé ce sUtel ; Mtis sans Cx-

agération aueune +1 peut affirmer qu'il est

plus que jamais de Prûlante aetualite.

Il est meme bizarre de constater combien

durable est la vogne des manches ccour

tées. Comment se fait-il que nous sovons

aussi peu changeantes -
Sans doute parce que l'en trouve cette

mode élégante et coquette.

Justement ici nous voulons nous arréter.

[a manche vourte est certes élégante.

 

AanerA SRamitt

 

 
Pour les sorttes de printemps: En lainage bleu

Sèvres, rayures ton sur ton. Jupe corselet à volant
plissé à petits plis, le haut garni d'un biais découpé
en pattes. Blouse de lingerie. Vêtement à gilet à
revers de velours, les bouts du v*t~nent passent
dans un hiais descendant des cpaules ct forment
éventail. Chapeau bleu. oiseau gris
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nous ne le discutevens pas: mais précisé-

ment nous lui reprochons cette élégance
meme, que l'on ne sait pas assez réserver

pour les occasions où elle est à sa place.

OQu'une manche courte soit adoptée pour

les toilettes habillées quantout dans l'en-
semble de l'habillement est soigne, recher-
ché, cela est [ren pour celles qui appré-

vient le porter des longs gants de peau mou-

lant l'avant-bras. Mais pourquoi vouloir le

manche courte en coute occasion”

Est ce pour montrer de jolis bras, qu'il
Nest pas correct de laisser voir puisqu'ils

hivent être couverts par les grands gants.

En tout cas les manches courtes et demi-

longues |risent tous les autres genres. La

confection ne nous montre même qu'une

très infime quantité de manches longues cu

égard à immense majorité des manches
courtes, et encore velles-ci ne se voient

guère qu'aux costumes tailleur tres simples

our aux chemisettes genre chemisier,

les couturiers et toutes grandes matsons

ne font que des manches courtes.
lEssavez de dire que vous preféreriez des

nanches allant jusqu'au poignet, on vots

Lonnera mille raisons plus ou moins bonnes

our vous convainere que seules les man-

es courtes sont choisies par les femmes

hic. A moins de vous alffranetur, if taudra

done veus soumettre, mesdires.

Notre idée serait précisénent de ne point

vouloir suivre à la lettre les données de la

Mode qui voudrait nous imposer les man-

ches courtes. Cependant notre avis n'aura

pas un poids assez grand pour que la roue

ourne d'un autre côté, et bien que nous

ne puissions d'av, nee en augurer la portée,
nous voudrions engager nos aimables lectri-

ces à user des manches courtes si tel est

leur bon plaisir, mais à n'en pas abuser.

Je vous en prie, n'adoptez pas les man-

ches courtes pour l'usage courant si vos

habitudes, votre genre de vie ne vous inci-

tent pas à mouler votre bras dans un grand

gant de peau ou de tissu.

Combien est laire la manche courte, quand

au dehors elle montre le bras à nu. Chez

soi, au milieu des siens, on peut fort bien

laisser voir l'avant-bras. Lors des récep-

tions il en est de mème, c'est admis.

La manche écourtée a peut-être autant de

vogue oue la manche courte. Ecourtée si-

gnifie ce qui est un peu court. C'est une

manche trop courte comme celle d'une en-

fant qui a beaucoup grandi, elle s’arrète à

quelques centimètres au-dessus du poignet.

Celle-ci a un certain cachet pour les costu-

mes tailleur surtont et pour les blouses sim-

ples.

DAISY.

Dans “Ia Mode Nationale."
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Jewne Kile an prontemps bn tien rand doax bleus,

un clir, l'autre fonce Jupe à plis creves, neuf en
tout, dans jupe coupee en forme. Veste droite sur

blouse de tussor [deu du ton le plus clair Manches
se decoupant en porotes appuyées sur le dos et le
devant, ouvertes <ur le bras. Col de velours bleu
foncé, Chapeau de paille bleue, plumes grises.
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DESSUS DE TABLE A THE

On fait ces patits otxrages en toile fan-

tanste quadritlee rouge, Heu où jaune. Dans

l'intérieur des carrées où des motifs, on bro-

de des petites fleurs, des rosaces en coton

ot en soles lavables assorties aux couleurs

du tissu.

[Le dessus de table figurant en haut est

cerné d'une ganse avec rosaces faites au fes

duns chaque petit

carré. Ou fait cette rosace sur une toile

d'architecte où de la moleskine, en bâtis-

sant les contours que l'on brode ensuite au

point de feston. lorsque l'on a le nombre
voulu de rosaces, on découpe les bâtis et on

ton que lon applique
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les fixe par un point de couture invisible

pris sur chaque picot extérieur. le mo-
dele du dessous est plus simple, 11 se com-

puse de petites fleurs à quatre pétales, que

l'on brode au plumetis ou au passé plat en
sotes lavables, d'un seul ton, assorti ou va

ric au fond.

Ne SERA SA NN CNRSANS

RECETTES CULINAIRES

Gateau moka.—l'esez clang oenls el met

tez leur poids de farine, méme ponds de
beurre frais et autant de sucre en poudre.

Cassez ensuite les oeufs: mettez les Hlanes
dans une terrine, les jaunes dans une autre

avec le sucre en poudre. Vravaillez les jau
nes coeur de stere pour qu'ils soient bien
srotsseux ; ajontez le beurre fondu à moitie

ot les blancs battus en neige. Mélangez
bien le tout, puis versez la farine en pluie
et melez le tout ensemble. Beurrez une

large plaque sur laquelle vous versez La

paie. qui aura environ un centimètre de

hat. Cutisez Vingt minutes au four, Cou

pez Lie pate une fois euite en quatre parties

cuales, laissez refrondir. Mettez ces qua
tre parties les unes sur les autres en les in

terceptant par une cpaisseur de beurre par

june à la crème moka, le beurre fortement

cravillé où, ce qui est beaucoup plus tin,

par la crème sutvante:
Crème pour le moka.—l'renez quatre Jau

nes d'oeufs, une demi-livre de sucre, une

demi-livre de beurre, une tasse de café tres

for
Remuer d’abord le beurre, légèrement

amolli, et le sucre: mettre le café, puis un

à un les jaunes sans cesser de remuer.

Rosettes—l’rencz deux oeufs, 4 cuillerées

à soupe de sucre, une cuillerée à soupe de

beurre fondu, 3 cuillerées à soupe de lait,

une demi-cuillerée a thé de sel et un quart
de cuillerée à thé de soda.  :Assaisouncz
avec muscade, citron ou vanille. Mélangez
avec de la farine et faites une pate dure,

roulez très mince, coupez par bandes de

3j de pouce de largeur et découpez un côté

en dents de scie de 4 de pouce de profon-

deur ct faites-en des rosettes. Faites frire

dans la graisse très chaude.

Vanité——-Prenez un oeuf, un peu de sel
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MONOGRAMMES ET NOM POUR

LINGERIE

Colette: Nonpour mouchoir, à broder au
vordonnet. l'encadrement formant (ven

tail est orné d'une branche de teurs brodée
tres légerement au plumetis et au cordon
net.

W. P. Monogrannne à broder au plone
Us,

F. B, Monopramme: la lettre Fest entié-

rement au plumetis: la lettre [> est en par-
Ue au plumetis poirt de cordonnet ct pots
en relief,

H. T. Monogramme: la lettre I est au
point de piqûre et point de sable, et la let-

tre Pau point de plumetis

M. G. Manogramme: la lettre Gest bro-

déc an cordonnet pour les déliés et au plu-
mets pour les plein. Pactettre M est bros

déc au plumetis,

AP. Initiale au plana ts poner mnonichoirs,

A. S. Monogramme:

plumetis et cordonnet, la lettre S est en-

la lettre À est ct

verement au phumetis.

 

HT.
MG A >.

SA AAA RNANSaaAm

 

1 de da farme pour faire une pâte dure.

Koulez très mince, coupez en dentelle ou

toute autre forme, et faites frite dans la

vtaisse très chaude.

Gâteaux fermentés cuits au lard '’renez

2 tasses de fait. 1 tasse de sucre, la moitié

d'une tasse de beurre, le tiers d'une tasse

de levure et assez de farine pour épaissir:

laissez fermenter durant Le nuit. Le matin,

coupez par morceaux et laissez lever une

seconde fois avant de les faire frire.

Gâteaux grillés Sa-sez tte demi-cho-
pine de farine, ajoutez une fois ot denne au-
tant de lait sûr. Pattez bien avec de la fa-
rine. Ajoutez-v une petite cuillerée à the

de soda et laissez fermenter durant 3 mi
nutes. Ajoutez une pincée de sel e une
cuillerée à soupe de sucre et juste au mo-
ment de les faire {rire, mettez deux oeufs.

Gâteaux grillés délicats—l'renez du lait
de beurre ou da lait sûr avec 1-3 de lait

doux, 1 oeuf, un peu de sel et une moyenne

cuillerée à thé de soda. Faites une pate
claire avec de la farine.

Beignes communs-- 2 ocufs, 1 tasse § dc
sucre, 3 cuillerées de graisse iondue, 1 tasse
de lait sur, 1 cuillerée à thé de soda, de la
leur avec nn peu de poudre et une pate

molle.
Gâteaux au lait sur --l’renez une tasse de

sucre brun, 1 oeuf, 1 tasse de lait sur, 2

yrandes cuillerées de crème épaisse ou 23

de beurre, les + d'une cuillerée à thé de

soda et de sel. Ne les pétrissez pas dur et
nunicz légerement,

Gateaux d'éponge - 3 veuts, 1 petite tasse
de sucre, 2 cuillerées à soupe d’eau, 1 tasse
«tt euillerée à soupe de farine. 1 petite

cuillerée de crème de tartre, 1 pincée de
sel, $ cuillerée à thé de soda: ajoutez juste
avant de mettre au feu, de l'essence au

Got.

Autres gâteaux l'renez 1 oeuf, 1 cuille-
rée à sonpe de lait doux, deux pleines cuil-

léres de suere et assez de farine pour faire

Ne roulez pus Trop minee

ct fuites frire dans la graisse.

Croquettes au riz l'renez une tasse à
thé de riz lien bouilli et bien écrasé dans

Une que mole,

l'eau, 1 veuf, 1 cuillerée à soupe de sucre,

un motecau de beurre de la grosseur d'en

veuf et un peu de sel, donnez de la saveur
avec de l'essence de vanille. Moulezles à
la main, reulez-les dans des miettes de bis-
cuits el latssez-les glisser tranquillement
dans la graisse bouillante. Faites cuire

comme les gâteaux ordinaires.

Beignes—reufs, 1 livre de sucre, 1 livre
de beurre, 1 tazse § d'eau, 1 cuillerée à sou-
pe de poudre, + cuillerée à thé de soda, 1

verre à patre=s le brandy,

——— 0:

Ce ne sont pas toujours les plats les plus
chers qui sont les meilleurs.

le tour de mn de la ménagère yes
pour beaucoup.

vs AAA AS esarrrm

  

Ce travul est d'une execution faci'e et
produira un elfet charmant. brodé sur gra-
nite ou sur toile fine.

Les contours sont au point de feston
bourre. Il est facile de se rendre compte

de la marche du travail qui consiste en

trace à points devant sur les contours du

feston ; bourrage intérieur et enfin point de
feston. Dans l'intérieur de chaque dent, on
Dbrexle un pois également bourré. Les tleurs

sont au plumetis; elles sont bourrées dans
le sens de la longueur et brodées au point
arrière lancé dans la largeur; les points
doivent être rapprochés, sans pourtant eroi-

ser l'un sur l'autre.
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LE ROI-MEDECIN
 

Un roi d'Angleterre, étant à la chasse,
s'égara loin de son escorte en poursuivant
un cerf. Pendant longtemps il chercha son

chemin; enfin, vers le soir, il aperçut un
château à quelque distance, il frappa à la
porte.

—Dites à votre maître, dit-il à l'homme

qui vint ouvrir, qu'un garde du roi deman-
de l'hospitalité.

On le conduisit aussitôt devant le châte-
lain. Celui-ci, un petit homme monstrueu-

sement gros, était allongé dans un grand
fauteuil.

—Un garde du roi est le bienvenu chez
moi! fit-il. Asseyez-vous, l'ami! on va vous
donner à souper.

En effet, des serviteurs apportèrent le re-
pas. Mais tandis qu'ils servaient au préten-
du garde des viandes et du vin, ils ne ser-
vaient à leur maître que de la soupe claire

et de l'eun, Le roi, voyant cela, s'écria:
—Vous faites maigre chère, seigneur chà-

telain! serait-ce par pénitence?
—Nullement. Mais je suis malade; je

n'ai pas faim; mon estomac se refuse à di-
gérer autre chose que du bouillon et de

l’eau!
—En a-t-il toujours été ainsi ?

—Non pas! il y a quelques mois encore,
je mangeais à mon souper un mouton entier

et buvais cinq ou six flacons de vin!
Le roi pensa en lui-même que si le digne

seigneur n'avait pas tant bu et tant mangé,

il ne serait pas devenu malade.

—Et que faites-vous, tout le jour?

—Que voulez-vous faire quand on , est

gros comme moi! On ne peut que rester
tranquille et dormir. Ah! st quelque habile

médecin me pouvait débarrasser de cette
graisse et me rendre mon bel appétit!
Tenez! je donnerais bien cent écus pour
pouvoir manger de cette langue de boeuf

avec le même plaisir que vous!
Le repas fini, le roi, sans se faire connai-

tre, remercia le châtelain, puis montant à
cheval, partit au galop. Quelle ne fut pas
la surprise du seigneur, Inrsque, à quelques

jours de là, des gardes vinrent le saisir, par

ordre royal, et l'emmenèrent à la ville oùils

l'enfermèrent dans une tour!
—Hélas! disait le pauvre homme, qu'ai-je

donc fait pour être ainsi mis en prison?

Comment donc ai-je pu offenser le roi?
Deux fois par jour, on lui apportait du

pain et de l’eau. Et, deux fois par jour

aussi, des gardes venaient le chercher et le

conduisaient dans un vaste jardin. La, il
fallait, bon gré mal gré, bècher la terre,

scier du bois, tirer de l’eau, trois heures

durant. À ce régime, la graisse du bon sei-

gneur fondait à vue d'oeil! Et quand on
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POUR NOS JEUNES AMIS
CEE

ramenait le pauvre homme dans sa prison,
il mangcait son pain sec avec plaisir, en re-
grettant de n'avoir pas autre chose à se met-
tre sous la dent. Enfin, à joie! on lui ser-
vit un matin une langue de boeuf cuite au
four: quel régal!
Tout à coup, le roi qui s'était tenu caché

derrière un rideau, se montra au bonhom-

me.
—Or ça, mon hôte lui dit-il, il faut, si

vous voulez sortir d'ici, me payer de mes
bons soins. Ne vous ai-je pas bien guéri?
Vous voilà mince comme un jonc, et vous

dévorez comme un ogre ; cela vaut bien cent
évus! À l'avenir, rappelez-vous que pour se

bien porter, il faut travailler avec ardeur, ct

manger avec modération !

:0:

RECREATIONS

 

La Mélagraphie

Enduisez de noir de fumée le dos d'une

assiette en la présentant au-dessus de la
flamme d'une bougie. Vous pourrez,à l’ai-
de d'un poinçon, d'une épingle, d'une allu-
mette taillée en pointe, etc, tracer en traits

blancs sur ce fond d’un noir mat les des-

sins les plus délicats; les effets de neigu

sont très rapidement obtenus avec ce pru-
cédé ; pour les espaces blancs un peu grands

on enlève le noir avec le doigt entouré d'un
chiffon. Si quelque partie de votre travail

ne vous satisfaisait pas, replacez cette par-
tie au-dessus de la flamme, afin de la recon-

vrir d'une nouvelle couche de noir sur la-

quelle vous recommencerez votre tracé.

Une fois le dessin achevé, si vous voulez

le conserver sur un support plus commie

et moins fragile qu’une assiette, rien n'est
plus facile que de le reporter sur une feuille

de papier, au moyen du procédé que voici,
et qu'on pourrait baptiser “la mélagraphic”
(“ melas,” en grec, signifiant “ noir”): il

consiste simplement à mouiller la feuille de

papier et à l'appliquer contre le dessin, en
exerçant, à l'aide de la main, une légère

À. D——+0 sn ge
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pression sur le dos de la feuille. Enlevez

cette feuille délicatement et vous y trouve-
rez votre dessin exactement reproduit. Si
votre dessin comparte des caractères d'écri-

ture, avoir soin de les retourner en les tra-
çant sur l'assiette, afin qu'ils puissent étre

dans le vrai seus sur la reproduction.

Tourniquet hydraulique avec deux épingles

à cheveux

Un bout de crayon et deux épingles à
cheveux, je ne crois pas qu'on puisse trou-
ver de matériaux plus simples pour cons-

truire le tourniquet hvdraulique, dont je

vitis indiquer le mode de fabrication et le

fonctionnement.

Réunissez l'une à l'autre deux épingles à
cheveux, au moyen d'un peu de cire ou de

ligatures de fil, de façon à former une gout-
tière creuse entre les deux épingles ainsi

aceolées. Les deux extrémités de chaque

épingle seront courbées à angle droit, avec

des tenailles ou une pince, mais dans deux
sens différents, de façon que si vous posez
les épingles réumes sur une table, l'un des
bouts se dirige vers vous, l'autre se dirt

ceant, en sens inverse, vers la table.

Placez le crayon debout au milieu d'une
assiette, et, sur sa pointe, mettez à cheval
vos deux Cpingles; elles s'y maintiendront

en équilibre stable. Il s'agit maintenant de
les faire fonctionner comme un tourniquet

hydraulique. Pour cela, versez au sommet
des épingles, à l'aide d'une cuiller, quelques

gouttes d'eau. En vertu de la capillarité.
l'eau suivra les gouttières existant tout le

long des épingles, même dans la portion ho-
rizontale, et s'échappera à chaque extrémi-
té, sous forme de deux minces filets liqui-
des coulant en sens inverse l'un de l'autre.

Aussitôt, vous voyez le système des épin-
gles se mettre à tourner rapidement, par

l'effet de la réaction, et vous entretenez af-

sément ce mouvement de rotation en ajou-
tant, dès qu'il se ralentit, quelques nouvel-

les gouttes de liquide.

 

Suivent 8 pages que l’on peut détacher de
la revue.
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Mère Malheur avait une cruche d'excel-

lent vin qu'un matelot lui avait apportée
après l'avoir volée à bord de son vaisseau;

elle en remplit deux grands gobclets :
Vous ne m'avez

nom de cette dame.

Non, et je ne vous le dirai pas encore.

Seulement, sachez qu'elle est capable de
nous en remontrer à toutes

toujours pas dit le

deux. Mais

ja fini d'aller chez elle,

La Corriveau ne se rendit plus eu effet

Mais elle
fut tenue au courant des agissements de

l'Intendant.

chez mademoiselle Des Meloises.

[1 était alé aux Trois-Rivières
pour affaires urgentes, et pouvait y demen-

rer une semaine.

\ngélique avait questionné Varin, pour

SAVOIT Ce qui =Ctait passé au conseil, Varin

lui ft un compte-rendu fantaisiste el ra

comtic tout autre chose que la vérité, Nil
eut dit que le gouverneur avait ordre de

St-Castin, el
quil fallait à tout prix la trouver, elle

chercher mademoiselle de

serait empressée de le voir pour le conseil-

{lle aurait
pu ainsi cloigner sa rivale, suns avoir be
ler de faire visiter D'eauntimoir.

soin de recourir au crime.

Hone deviant pas en étre ainsi.

Mere Malheur était mieux informée. Une

servante de Varin, qui venait li consulter
assez souvent et qui ne se faisait pas un
serupule de bavarder, lui avait tout du, Elle

savait cela, elle, d'un petit domestique, son

amoureux, qui avait espionné son maître et
l'Intendant, pendant qu'ils causaient ensem-

ble des lettres du baron et de la Pompa-
dour. Elle se häta d'accourir chez la vicille

sorcière avec sa nouvelle intéressante et un
pot de confitures volé à la cuisine. Mère

Malheur montra autant d'empressement à
tout révéler à la Corriveau.

La Corriveau comprit aussitôt qu'il fallut
nuulemoiselle Des Meloises de

Elle changerait d'avis, ne
empecher
connaitre cela,
voudrait plus faire périr sa rivale, et Lu ré

compense promise pour le forfait serait per
tie. Elle ne l'entendait pas ainsi, la Cor

riveau! Fe avait mis In main dans le plat:
le ne la retirerait pas vide. La chance

était trop belle, le crime trop noir, pour v
renoncer,

(1) Voir le No 1181 de l'AlhuumUniver-

sel et les suivants.
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La malheureuse Angélique, victime de

ses passions d’abord, allait devenir victime

de la Corriveau. Sans en faire tout à fait
sa confidente, la Corriveau résolut de se

servir sans retard cependant de sa vieille
amie, et d’utiliser ses infimes services. TI

n’y avait plus de temps à perdre.

Mère Malheur avait été servante à Beau-
manoir autrefois. Elle connaissait parfaite-

ment la maison. Dans les jours d’ardeur et

de folie de la jeunesse, elle était souvent
entrée ou sortie clandestinement, par le pas-

sage souterrain, qui reliait la tour aux
voûtes du château. Elle était familière

avec dame Tremblav. La charmante José-
phine de jadis, l’avait souvent consultée,
dans les instants critiques où son coeur
large était également divisé entre ses nom-
hreux adorateurs.

Maintenant, le plus grand plaisir de ces
deux vieilles friponnes était de s'asseoir à
unc petite table, en face l'une de l’autre,

avec une tasse de thé ou un verre de rhum,
et de rappeler ce temps éloigné de leur jeu-

nesse scabreuse. Cela avait la senteur du
vice aimé. et ragaillardissait leurs esprits,

comme la senteur du foin nouvellement
fauché nous rappelle que l’été est revenu, et

que c'est le temps des ébats joyeux dans

les vertes prairies.

VII

La Corriveau ne doutait point que la cap-
tive de Beaumanoir ne fût mademoiselle de

St-Castin. Le souvenir de la rencontre
d’une jeune blanche et des Abénaquis, dans

le bois de St-Valier, et des questions qu'elle
lui adressa au sujet de l'Intendant, la con-

firma dans son opinion. Elle résolut d’en-
voyer sa complice nouvelle au château, sous
prétexte de faire une visite à dame Trem-

bay, mais en réalité pour qu’elle pût lui

préparer les voies à elle-même, et la mettre

en communication avec la captive.

Si Caroline se décidait à admettre la Cor-
riveau dans sa chambre privée, et à lui ac-

corder un peu de confiance, le reste irait

Lien. Elle dit cela avec une satisfaction

singulière, la Corriveau, que le reste irait

bien. Puis, ce ne serait pas mademoiselle

Des Meloises qui pèserait l’or... le prix du
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(Suite) 1 sang! Une fois le crime consommé, elle
IV verrait !

Elle allait devenir toute puissante et ter-
riblement redoutable, la sorcière de St-Va-
lier. Elle serait riche enfin, très riche! Ma-

demoiselle Des Meloises partagerait bien sa
fortune avec elle, plutôt que de s’exposer
aux conséquences d’une trahison. ila

mort de cette récluse doit être pour elle un
élixir de vie, pour la Corriveau, elle sera la
pierre de touche de la fortune.

VIII

Le lendemain, mère Malheur se rendait à

Beaumanoir. Elle portait, pour mademoi-
selle de St-Castin, une lettre d’une écriture
italienne. Marie Exili avait enseigné l’é-
criture à sa fille.

Les personnes qui savaient écrire étaient
assez rares à cette époque, surtout parmi
le peuple. Aussi les gens s'étonnaient

assez de trouver cet art chez la Corriveau,
et ils supposaient charitablement qu’elle

l’avait appris du diable, tout comme elle

avait appris de lui à les ensorceler.

Mère Malheur pressentait une cordiale

réception. Il y aurait sans doute, tisse de
thé agrémentée d'eau-de-vie, et puis évoca-

tion des souvenances de jadis En

conséquence, elle fit sa grande toilette:
Une coiffe avec large dentelle, un chapeau

pointu, des boucles d'oreilles, des souliers
avec boucles de cuivre, tn jupon court et

des bas rouges.

Elle partit appuyée sur sa canne. Elle
trottait dru. Arrivée sur la grève de la ri-
vière St-Charles, elle appela le passeur qui

se hâta de venir.
Le passeur, c’était toujours Jean Le No-

cher.
Il fit le signe de la croix, quand elle mit

ie pied dans son bac, et prenant son aviron,
il se hâta de ramer, comme pour avoir fini

le plus tôt possible.
Il ne voulut pas accepter de péage. ce

n’était pas par galanterie assurément

s'aperçut de cela et elle accourut;
—Payez à moi, mère Malheu:

c'est la même chose.
Et elle mit la monnaie dans sz

disant à son mari:
—Vous êtes fou, Jean, l’arge:

pas mauvais. Au reste, nous le «

à l'église et ça le purifiera.

IX

Mère Malheur était

pris et aux railleries «

la remarque de Bab
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pa du bout de sa canne le sol avec fureur,

et faisant signe de son doigt osseux elle s'é-

eri
—Que le diable vous emporte, Babet!

Comment se faitil que vous sovez devenue

la femme d'un honnète homme? il n’y avait

donc pas de sorcière alors: Ah! vos belles
joues roses deviendront blanches comme un

morceau de craie, avant que vous en attra-
piez un autre, quand celui-ci sera mort!

Regardez! |.
Elle fit, avec le bout de sa canne, un pen

tagone sur le sable.

Quand ce signe sera efface, contimua-t
elle, attention! les malheurs commienceront.

Ce n'est pas moi qui les cause, ces mal

heurs. je ne fais que les prédire! Adieu.
dame Babet, bon voyage à moi! mauvaise

chance à vous!

N

La vieille sorcière Setoigna, marchant

vite, à l'aide de sa canne, sur Je bord du

chemin qui conduisait «e Chartesburg.

Jean était terrific: l'abet, reuge de onde

re, se frappa dans les mains en criant:

—Vat-en, vieille mechante! je vou rai

te voir monter à la lure dans um baril de

goudron  enflammé!... Mauvais voyage"

mauvais vovage!... D'abord tune sors ja

mais que pour le mal!

Jean dit a Baber Fen ar nste er don

ton lamentable:

—Elle à laissé la marque de satan sur le

sable : allons-nous leffaccr ou demander an

cure quil vienne avec de Caan henite Mais

pour sûr qu'il arrivera mudheur à quelqu'un

ensuite.
—Mais si le malheur ne tombe pas sar

nous, Jean, qu'est-ce que vcla fait: Pas be-

som de pleurer! Laissens ce signe, et le cure

l'effaceru. 11 détournera Bian a male ies

tion. ;

—C'est Don! lassors cu aussi congtens

que possible, puisque Te malheur ne doit ar-

river que lorsqu'el'e sera effacée.

1 contrut à la maison chercher im1e cuve.

el Lt mit comme un couvercle sur ce sane

fatal, pour le cacher.

M

Mere Malheur, tour a tar, riant et muau-

dissant. monta la route d- Charlesbourg.

+ xint s'arrêter un irsiant, sous le vieil

ambrageait la couronne de lrance.

trois habitants vidaient, en cau-

cobelet de cidre IS sempres-

"faire place.
* les £xa de ses petits NEUN

x causa tant d'effroi, ou de ré

qu'ils s'él igrérent run apres l'au-

cissérent seule.

dard et sa fille Zoé vinres t la

nversation s'engagea aus-tiôt.

le bonheur qui l'atten-

Efle pria la sorcière

uovotte qui Toi dèro
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Mère Malheur se rendit à ses désirs et lui
Kit une foule de choses agréables, sans «dou-

te, Car après son départ, la jeune fille affir-

ma que jamais diseuse de bonne aventure

ne pouvait deviner la vérité et lire dans l’a-
venir comme cette bonne vieille. lle la

trouvait une bonne vieille; et les gens qui

parlaient mal d'elle, étaient tous des mau-

vaises langues.

Quand elle raconta à sa mère les prédie

tions qui venaient d'être faites à son suiet.

su mère se mit à rire et fut toute joyeuse

connie une ateute près du berceau de son

premier petit fils,

NI

Mere Malheur ne savait pas au juste

pourquoi elle se rendait à Peaumanoir.
mis elle Hairait du sang et cela lui donnait

du courage.

Fe se remit en route, et vite, vite! la

main crispec sir sa canne noueuse, laide

comme un gone, un rayon du fea de Pen

ler dans les veux, elle entra dans la foret.
Ses pads mrauilits founilaient dru et recu

Lent, avec am bruit sectes feuilles de

de safran, toinbees des rameaux, pour faire

nn tapis au sol fletri le ciel était d'azur.

l'air frais et emlratmé, mais pour elle tom
paraissait ténebres. 11e haïssait les beau

tes de Dieu.

C'etait lete de la M Maron, leté des sau

vages, canne disent les habitants, et la na

ture, à la veille de Sendormir dans le tom-

Bean de Thiver, sons son épais linceul de

nage, prodigueant, conmme queur se faire re

vretter davantage. dans une heure de douce

“\resse, ses charmes ravissants et ses glo

rieuses beautés.

Mere Malheur maudissait les rayons de
lumière qui jouaient dans les feuillages écla-
tants, les oiseaux qui chantaient de bon

les soufiles parfumés qui murmu

raïent partout, parce que c'était la bonté de
heur.

Dieu qui faisait descendre ces ravons du
ciel, chanter ces oiseaux sur les arbres, cou-

rir ces seaufiles odorants dans l'espace.

[Tic arriva enfin, tout essouffiée, à la por-
te du chateau, et un cruel sourire parut sur

ses levres. Ceux qui l'aperçurent d'abord,

reciterent un \ve Marta pour détourner les
mattviais sorts de leur tête, et la saluérent

pelinient ensuite. DS n'étaient pas fachés,
car, pour une piece d'argent, ils sauralent
cnfin si l'amant est fidèle, si Finsensible se

laissera toucher, si la richesse viendra un

jour, et mille choses qu'il n'est pas indiffé-

rent de connaître.
Dame Tremblay sortait par la porte de

Jerricre du château, comme elle arrivait.

~ Sur ma vie! S'écrta-t-elle, c'est la mere

Maïheur! Bonjour! ma vicille âme damnée!
\ ous avez deviné que Je voulais vous voir.

c'est sûr! Entrez, venez vous reposer, Nous

devez ètre fatiguée, la mère, hormis que

votls sovez vente à cheval snr un man he
à balai... Entrez. ne vous occupiers point

de ces jeunesses,
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Flle faisait allusion aux domestiques qui,

Lo tete dans les portes, chuchotaient entre
ceux.

XIII

tes deux vieilles femmes entrèrent.
Dame Tremblay conduisit mère Malheur

à sa chambre et lui versa un verre d'eau-

de-vie.

Prenez ceed, dit elle, celia va vous ré-

conforter, M est excellent cv cognac.

Jen prends, moi, de temps en temps, un
plein dé, comme cela, et je m'en trouve bien.

Quand j'étais la charmante Joséphine, j'a-

vais coutume de mettre mes lèvres sur le

bord de gobelets que je présentais aux ga-
lants, et je ne buvais pas plus qu’une mou-

che. les coquins! ils ne voulaient boire

que dans ces gobelets! Hélas! mère Mal-

heur! ajouta-t-elle, d'un air dolent et en

branlant la tête, nous ne pouvons pas res-

ter toujours jeunes et belles!
Non, c'est vrais mais nous pouvons de

meurer joxeuse et grasse... c'est ce que

nous avons fait! \ous ne buvez pas la vie

goutte à goutte, et je parie que si quel

qu'un vous proposait de vous conduire à

l'eplise, vous seriez capable d'y courir en-

core, mieux que n'importe quelle teune

Hille de la Nouvelle France.

La répartie de mère Malheur, fit rire aux

eelats dame Tremblay. Elle approcha sa

chaise de sa vieille camarade et la regardant

no face:

Cuelles nouvelles” demanda-t elle

NIA

Elle était douée d'une vive curiosité, la

mere Tremblay, se tenait au courant de tout

ce qui se passait à la ville et à la campagne.

éprouvait autant de plaisir à répandre les

rumeurs qu'à les recueillir, et ne lachait ju

mais une personne qu'elle n'en cit ting tous

sus secrets.

Le mystère qui enveloppait mademoiselle

de StCastin l'intriguait assez, conséquente

ment. Elle sirritait de ne pouvoir le pé-

nétrer, et taxait presque d'impertinence la

réserve de cette fille qui ne voulait pis

même dire son nom,

Le plus extraordinaire, d'est que l'Inten-

dant lui avait défendu de chercher à péné-

trer le secret de sa captive.

on fallait-il plus pour irtiter meme La plus

mdolente curiosité! Mere Malheur arrivait

fort à propos.

XV

Vous sentez vous bien, maintenant.

mère Malheur! demanda-t-elle, à sa visi-

tense. Ce petit verre vous a rendue colo-

rée courme Une pivoine.

Je me sens très bien, oui: Il est vrai

ment bon, ce cognac, il réchauffe sans brü-

kr... Ce verre, c'est ce qui nest arrivé de

plus heureux aujourd'hui...

- AM deit v avoir du nouveau a le ville:
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dis naissance, des mariages, des décès. Il
doit y avoir des relations tendres, des heu-
reux, des malheureux en amour; des noms
proclameés, des réputations naufragées.
Voyons! mère Malheur, parlez, dites tout.
J'aurai quelque chose d'intéressant à vous
conter... Encore une petite goutte de ce
bon cognac.
—Décidément, dune Fremblay, la tenta

tion est trop forte, répondit mère Malthevr.
lle se versa un hon coup, et le verre à

la main, elle commença à rapporter les ru-
meurs qui couvraient les rues de la ville, et
cle leur donnait des couleurs agréables et
des tournures piquantes.
Dame Tremblay était ravie.
Maintenant, dit-elle. j'ai un

vous confier, mère Malheur.
{lle parlait bas et

rieise.

secret a

d'une facon vad

NV

C'est un secret formidable, reprit elle.
attention! il vaudrait mieux etre brûlée
vive ue ‘de le révéler.

“lei, dans le château, 1 + a une dame,
Une vraie dame Sil en fut jamais, gui vit
dans la retraite La plus profonde, l'Inten
dant seul peut la voir... et moi! Fle est
crest belle et aussi triste gue Notre Dann

vo douleurs. Ce qu'elle est, te paris le di

Viner sais son nom, impossible ! Le donne

rats mon petit doigt pour le saveur, cepen

dane,

pas, dame Premblay,

Poux cle

Je ne comprends
qu'en ait des secrets avec vous

meme, vous ntapprenez Li une chose ri

ment extraordinaire, Une fenme qui et
cachée tet! Ft vous ne J'euvez ques Un con

naître” C'est drôle!

C'est pourtant Li vérités Si re vous ch

“us que j'ai essayé toutes les ruses: mais
clean ete plus fine que mot Si C'était nn

heognme, Pen viendrais bien à bout Chand

l'étias la charmante Josephine du ae Beans

port qe pouvais rouler les hommes commie

un fl antour de mon doigt, mais cette

femme Cost un nocd] inextricable.

ue savez-vous delle” quels <ont vos

scupçons, dame Tremblay:

Ma fot, je vous dirai bien que se Gr cross

UN pet conte nous toutes, Tes fennines, ques

F'Intendant Te

Pres Meloises
meilleure que de raison.
sut bien, lui mivlentotsetle

aussi. Elle aussi, Ta pauvre cag tive, con

Halt UN peu ses misères, car cle prea

pleure beaucoup. C'est pour celann He <
montre si discrète

NA

Savez-vous bien, dame Fremblax. que
C'est une grande nouvelle que vous map

prenez là, reprit mere Malheur, dissimalang

du mieux qu'elle quvait Le juie extreme

qu'elle ressentait, et bien décidée à one pas
Laisser échapper une <i belle vueenston de

servir la Corriveau.

Mais qu'attendez-vous de moi cn cette
circonstance, continua telle
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-Ce que j'attends de vous? le voici. Vous
allez voir cette dame, mère Malheur, sous
le plus grand secret, bien entendu! et vous
lircz dans ses mains tous les secrets qu’elle
nous cache. Vous comprenez?

-Je ferai tout ce que vous voudrez, dame
Tremblay, tout ce que vous voudrez! Seu-
lement il faudra que je la voie seule.

Quant à moi, je le veux bien, mais je ne
sais pas si elle consentira. Elle a une tête!
je n'oscrais pas la solliciter trop vivement,

ce mystere de femme me trouble
Jen maigris, donc

mes coudes, mes genoux! 2. de n'ai pas été

Tenez!

étrangement, Vovez

dans un pire etat depuis le temps du bon
homme Tremblay. Ce pauvre homme!

Je vais aller hui demander <i elle veut
faire dire <a bonne fortune. fl est délais
see de tout le monde, désespérée Une
femme désespérée Saceroche à tout. t'est
ce que Ju fan quant jai épousé, d'apre-
Votre conseil, le sieur Tremblay

drame C1 renhlin Slessnva la hone he op fee
rues aver le coin de son tabtier et dus
cendit à Lapp_artersent Ce Carat

NAT

1Madea elle de 4 4 ASU, dssise à SA
lenetre, travalilait à une dentelles on sr
VEUT A SES Teds Creo Et ses dot

leurs d'aeurd'hrs Fy caveete rote
VE sen trent pade conene pony regardor te
CU quE sc ere tait sur les fois faunissant-,
CORPS set UN Fan Vepresiat sur ses ve
PUNCPE ses nuins rnmobiles

+ on I a
;FAC rappel ine ann, com dos ee

cs precleuse-, les pardes que Cfnten Lan:
UT ait celressees en partant pour les Prois
PHIETES SOS Ver N An on Une coureur cn
accontiitiuee, sa run <condlait plus chance
c pas dovale, son regard plus tendre. ©

1. gee . ‘ ;Pits trance Come diet paru com quand,
SET UE Lalerte, en se separant d'été +
Peeve de prendre bien un dd va
SANTE EL Le Pen er Tes roses  \eudie!

ONE es quatres roses l'\eadie. pen
“t-elle douloureuscnent. l'es ne

Monts de les ween
retour:

ront plas ong
temps arrosces de mes ares.

Co est tres tard, Big,

op lang

temps on van

tres tard!

 

fur arrache “ss rfetexions omer.
par trois peuts coups frappés duns sa Pert.

Frome Trembliy entra. sous prétexte ©
tomettre ono ordre dans fi chambre. vi
CECHGC raconter les petites nouvelles
SO 2 sans pariutre x attacher im
Pertes Dart en époussetamt, ou essuvant
“es nieubles,

Mhedentaselle Gest Casting Decontast Fun

oreille assez indifférente.

l'utent d'entrer une singulière vieille.
cn charter dit elle 4% fin, en regardan
Teorerne hide CG une Terme de TH ai

lle est si savante qu'elle conmat tout EE

“ut interpréter les songes: ee pent vo
Lans une glace, on dans verre main, pi

se de présent et Vaventr

latssa tombeCaroline eleva Ta tête vt
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sa broderie. La vicille ménagère continua:
—C'est réellement une femme étonnante,

dangereuse méme. Il n’est peut-être pas
bon d'avoir des rapports avec elle. Cepen-
dant, je sais qu'elle est souvent consultée.
Elle m'avait prédit mon martage avec le
bonhomme Tremblay... Mais elle m'an
Nonça sa mnort aussi, ensuite. Il est mort

comme elle l'avait dit, et dans le mois

avait désigné. (Quant à moi, j'ai

de lui garder

qu'elle

raison cle croire en elle ety,

de la reconnaissance.

NIN

La curiosité de mademaiselle de St-Castin

~eveillait. Le sang indien qui coulait dans
es veines de cette fille, lui avait donné quel-

que chose du caractère superstitieux et naif
de ses pères,

lle venait de faire un reve singulier.

“dar domine, la figure couverte d'un voile

cuis. le menait en croupe sur un cheval

nor comme la nuit le cheval notr courait

I se rendit ainsi aux con

fins cu monde, et là l'homme
qu'elle n'avait pu reconnaître la renferma

cote ‘e vent.

masque,

dans une montagne pour jusqu'à la fin des
tenips \Lus un ange éblouissant entr'ou-
cit le rocher, la prit dans ses bras et l'em
prortr travers l'espace radieux, au pied du
Redemprenr, rarmi los clus du ciel,

Ce reve Pingquictint Ee nuait pas pu

vor la face lo som ravisseur, mais elle sa-
cut que c'etait un homme qu'elle aimait, un

Dene qn Panna aussi, omis d'un amour

notable.

chateau l'unLarrivee an personne ca

pablo d'exp'iquer les songes, lui parut one

bonne fortune, tne permission de Ta Provi
dence, peutoctre.

Je seras curieuse de consulter cette

certe femme, ht ee a dione Tremblay,

la ménagère se hâta de Valler quérir.

fe revint au bout de cinq minutes. Le

baton de Gr sorciere fusait, à chaque pas.

“etentir Ingulrement te plancher du corri
dor

XX

Meso Mahony entre son aspect repons

sunt produisit ane pression pénible sur

Fie

attendit les

esprit délicat de Caroline. s'ussit

apres y avoir ele Muitee, et

questions qu plairait à la jeune curieuse

Le ut adresser

le préparait d'avance ses explications

de manière à passer pour habile en flattant
les espérances de sa nouvelle dupe.

Caroline raconta le songe étrange qu'elle

avaiten, el la diseuse de bonne aventure lui

reddit Phere de la defixrance et du trio

plie. par Tes soins d'un ani ognoré.

Cette promesse ft sourire Finfortunée et

“0 prédisposa en faveur Je la vielle femme.

Mère Malheur, regardant tout autour de

partes"a piece, peur S'assurer que les

tatent heen fermées. reprit

Madame te puis vons dire autre chose
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que la signification de votre songe, si vous

le voulez; je suis capable de découvrir qui
Vous cles el pourguoi vous êtes ici.

Caroline se dressa stupélaite en face de la
surcicre.

-Vous savez qui je suis, balbutia-t-elle,
et pourquoi je suis ici?...c'est impossible!
ju ne vous ai jamais vue...

—C'’est vrai, vous ne m'aviez jamais vue;
mais je Vais vous dire quand même qui vous

ctes: Vous êtes la fille du baron de St-

Castin, N'est-ce pas vrai?
La sorcière avait un aspect effrayant en

parlant ainsi,

- 4) mère des misericordes! s'éerix made

moiselle de St-Castin, tout effravée, avez pi
tie de moi!... qui êtes vous done, ajouta-t

elle, vous qui me connaissez si Dien?...

-Je ne suis qu'une messagère, madame.

Je suis vente ici pour vous apporter une

lettre de la part d'une amie qui vous cen-

nait mieux que moi, et qui désire beaucoup
vous Voir, et Vous conmuumiquer des choses

de la plus haute importance.
Etle lui remit le billet plié de la Corriveau.

Une lettre” fit Caroline, quel est cv

mestèrez,.. Est-ce de l'Intendant?

-Non, madiune. c'est d'une femme.
Caroline rouvit et trembla en prenant la

lettre.

—C'est d'une femine, pensaît-elle, al doit x

avoir des motifs sérieux.

XXI

La Corriveau affirmait qu'elle était une

amie inconnte, désireuse de la protéger
dans un moment critique... le baron de St

Castin savait sa fille en la Nouvelle-France.
et 11 était autorisé par le roi, à la chercher

partout, S'il la retrouvait. o!le serait en-

vovée en France...
Elle connaissait bien

qu'elle ne pouvait pas écrire, mais qu'elle

lui confierait dans une entrevue.
Elle connaissait le passage souterrain qui

allait de la tour aux voûtes du château. Elle

s‘v rendrait la nuit suivante, à minuit juste,
et elle irait frapper à la porte de la chambre

secrète.

L'Intendant serait probablement une hui-

d'autres choses

taine de jours aux Frois Rivières, et en son

absence, Peaumanoir -crait probablement

visité.

Caroline frissonnait

lettre. Après la rougeur de be honte, Le pa-

leur de la crainte se peignit sur sa belle fi-

en parce rant cette

gure.
—Quefaire? O mon Dieu! que faire? ex-

clama-t-elle en se tordant Tes bras, dans une

amère angoisse.

Mère Malheur la regardait
rence, avec curiosité, et ne se sentait nulle-

ment émue.
- -Mon père, mon père bien-aimé! conti-

avec indiffé-

nua-t-elle, mon père que j'ai iant offensé, va

venir ici, la colère dans l'âme, m'arracher à

ma cachette!... Oh! je mourrai de honte à

ses genoux! Oh! que les montagnes tom-

bent sur moi et m'ensevelissent avec ma
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honte! que faire? où fuir: Bigot! Bigot!

pourquoi n'avez vous trahie?...

Mère Malheur, froide, dure, impassible, la
regardait toujours.

—-Mademoiselle, dit-elle, il n'y a qu'un
moyen de vous sauver, c’est de suivre les

conseils de l'amie qui vous écrit. Me vous
trouvera, l'en suis sûre, une bonne cachette.

Voulez-vous la voir?

—La voir? Mais qu'est-elle/ Ne me trom

pe-t-on pas? la connaissez-vous?

Et elle regardait mère Malheur finoment,

pour voir si elle surprendrait une fausseté
dans son air.

Je crois que tout est vrat, madame, re
pondit la vieille scélérate. Mais, vOus com-

prenez, je ne suis qu'une pauvre messagère,
ct je n'aftirme point ce que

Mais celle qui m'envote pourra
tout.

l'Intendant Ta connait il, cette femme

moi, j'ignore.

vous dire

IT me semble qu'il lui à dit de veiller

Elle est vicille et

Voulez-vous la venr-

-(Oui' oui! c'est bon. Dites-lui de ve

mir... Ah! j'ai besoin «de la voir!... Mais

Vous aussi vous Êtes âgée, et vous avez de

Sur vous en son absence.

c'est une amie.

l'expérience: pensez-vous qu'elle va vérita-

blement me sauver” le pensez-vous:

Elle joignait les mains avec un doulou

reux désespoir en disant cela.

-- Ni elle ne vous sauve point, personne an

monde ne vous sau,vra.
Hätez-vous, alors hätez-vous! Qu'elle

vienne demain dans la nuit! Je l'attendrat

dans la chambre secrete... Je l'attendrai
comme, dans la vallée de la mort. le con

damné attend l'ange de la délivrance.

XXII

Mère Malheu- n'avait aire,

plus rien à apprendre.
Elle avait admirablement réussi dans sa

plus rien

mission diabolique et la Corriveau, sa digne
camarade, allait chaleureusement la félici

ter.

Elle fit un salut respectteux à mademot
selle de St-Castin et se retira, clopin, cla-

pant. en l'espionnant de l'oeil.

Caroline s'assit, après avoir rendu le sa
lat, et se nuit à relire la lettre mystérieuse.

Elle ne remarqua point le regard faux et

le sourire fourbe de la vieille femme qui

Jarrcta, dans la porte entrebäillée, pour

jouir encore du <tccès de sa criminelle mis-

sion.

CHAPFPE NLL

VERSEZ TLE VENIEN, SERPENTS

DU NTI!

-
—

Cela sent Ta mort, grommcia la vieille

en sortant. La Corriveau doit venir ici à

son tour, mais elle viendra en messagère
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elle aussi !... Cette jeune fille est trop belle,
et sa mort devra faire la fortune de quel-

qu'un.
ll faut que j'aic ma part aussi moi: je

l’ai bien gagnée.
Dans la galerie, celle rencontra dame

Tremblay qui brilait de savoir le résultat
de l’entrevue.

Elles montérent toutes deux à la chanm-

bre de cette dernière, s'assirent à la petite

table, burent du thé avec du coguac, et re-
commencèrent à causer sérieusement, les

veux dans les yeux.
Mère Malheur raconta, avec une verve

étonnante el toujours en recommandant le

secret, une foule de choses complétement

fausses. Elle mentait hardiment et tine

ment la vicille!
Mais qui est-elle, mère Malheur- Ne

vous a-telle pas révélé son nom? N'avez
vous pas lu dans ses mains? demanda dame

lremblay.
Ni, dame dans les deux

mains! dans C'est une
fille de Ville-Marie, qui s'est échappée de

sa famille pour suivre l'Intendant, Ses pa-

Tremblay,
les deux... jeune

rents voulaient l'enfermer dans un couvent
pour la guérir de son amour... Vous savez,

le couvent guérit si bien l'amour qu'aneun

philtre ne peut le réveiller.
Et la vieille se prit à rire reanme pour se

moquer de ce qu'elle affirmait.
Dame Tremblay sentenait le contraire.

Bah! dit-elle, quand j'était la charman

te Joséphine du lac Tieauport, mes parents

ent youlu, une fois, essaver de ce mayen-li.
le couvent ne m'aurait pas guérie. Tous les
jeunes gens de la ville seraient vents me

voir au parloir... Mais vous ne m'avez pas

tout dit encore, mère Malheur? Espère-t-elle
que l'Intendant l'épousera? Va-t elle deve

nir la maîtresse du château:

--Fllel'est déjà la maîtresse, dame Trem-

L'Intendant ne lui refuse rien, et l'é-
probablement avant longtemps.

C'est tout.

blav.

pousera

Vous verrez!

IT

--Non! non! vous en connaissez plus

lung que cela... Ne vous a-t-elle pas avoué

qu’elle est jalouse de cette belle effrontée
d'Angélique Des Meloises, qui veut de gré

ou de force, avoir Digot pour mari?

—-Non, elle n'a pas prononcé ce nom là

Mais elle aime l'Intendant et voit des riva

los dans toutes les jeunes femmes!... Ft

“Île a raison, ricana la vieille.
- Elle craint Angélique DesMelaises

comme le poison, affirma dame Tremblay
elle n'a pas osé vous

avouer cela à vous, comme à moi... Nas,

voyons! est-ce que réellement elle ne vous

à pas dit son nom?
—Non, je vous l'assure. Ces  filles-Ià,

ve.vez-vous, perdent leur nom et n’en trou-

vent pas d'autres, répliqua la sorcière avec

Comme de raison

Un ricanement mogueur.

(A Suivre)
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PAGES DU TEXAS |
(Imédit)

* (Suite)
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Mars, 12. Dans notre sacristic, il y à
une boite vitrée. Flle est fixée à l'un des

murs qui s'udossent au sanctuaire de l'égli-

se, La premicre fois que j'at vu cette boîte,

elle mu surpris. 11 y a dedans un calice
avec sa patene, Une clochette, deux os, une

croix d'Oblat de Marie Immiaeulée, On m'a

dit que cette boîte était un reliquaire, que

ce qu'elle contenait était tout ce que l'on

avait pu retrouver d'un missionnaire Oblat
qui s'étaût perdu dans les bois et l'inunense
Hano. ..

mangé. On m'a dit cela, aussi quelques élo

et que des aigles, des loups avaient

ges de ce bon prétre qui était un artiste et
l'architecte de notre belle église ogivale.
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s'assied au bord de la tombe en attendant
st propre mort au réveil de la vérité que la

conscience appelle, ete, ete. Enfin, je vais
essayer de dire tout simplement ce que je

pense, ce que je m'imagme de la mort de
ce vrai missionnaire.

Son nom était: Pierre Keralum. Etait-il
né de parents sinon riches des biens de la
terre, du moins comblés de ceux du ciel,

comme on dit au commencement de quel-

ques vies de saints? Riches ou pauvres,
qu'importe! le principal est qu’ils étaient
Bretons. Pierre Keralum, breton, comme

ses parents, fut comme vous et moi, petit en-

fant. T1 grandit, entendit, dans son coeur

la voix du bon Dieu qui l'appelait à son
service. Il devint prétre, missionnaire, 11

traversa l'océan et vint au Texas.

Voilà ce dont je suis sûr et certain, Ceux
qui lont connu, iet, à Drownsville, ne m'en

C'était unont jamais dit que du bien,

 

 

  
 

Un “jacal” au Texas.

 

 errrrter

Puis, loublt est revenu cnvelopper le relr
quatre ob chaque jour, je suis passe devant

lui sans n'ctre plus surpris, mdéme sans \

pulser.

Flier, feuitictant un recueil de notes rédi-

ué au temps heureux de la rhétorique et
des vers, cette phrase de Louis Veuillot

n'est tombée sous les veux: “De tous les

*“ points du monde et de la vie, le tombeau
“du martyr est visible, aucun éloignement

ne l'efface. L'histoire s'assied là. Ne

* füût-ce que pour mentir, elle parle, et, tôt
“ou tard, à côté de l'histoire mnenteuse, la

“ conscience apple la vérité? C'est

étrange, cette phrase m'a frappé... elle m'a
fait penser au reliquaire de notre sacristie.

Pourquoi? Vrai, je n'en sais rien.
sir d'écrire quelques lignes sur ectte boîte

Le de

ignorée qui sert de tombeau à un martyr

s'est cemparé de moi. Pourtant, que sais-je

de histoire de ce hérus tombé au champ

d'honneur? Rien, où pas grand chose. Ni
j'écris je ne veux pas faire le rôle de l'his-

toire menteuse qui, selon Louis Veuillot,

homme intelligent, actif, entreprenant. Ll
connaissait l'architecture quil avait elu-

dice et pratiquee durant plusieurs aunces,

avant d'étre pretre. Da compagnie clait

agreable, attrayante, comme l'est vrdinaire-
ment celle de tout homme d'esprit et de

coeur, et, de tout bon religieux. Notre

église qui est un bijou d'architecture a éte

sun oeuvre par excellence et restera le mo-
nument de sun souvenir. On m'a dit que
le bon Père avait une mauvaise vue ct
que, plusieurs fois, en visitant les cent et

quelques Ranchos qui formaient sa mission,
il s'était perdu. On n'a raconte qu'une

fois, il avait passé trois jours entiers per-
du dans le Hano n'ayant pour toute nourri-

ture que les fèves des mesquités ou lus
fruits des cactus, Ces accidents lui avaient

fat dire, une fois: © J'ai un pressentiment
que je ne mourrai pas à la maison, mais si

je perds mon chemin daus les bois, et que je

me trouve sur le point de mourir, je donne-

rai la liberté à mon cheval, car il serait

trop triste pour ce pauvre animal de mou-
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rir de faim et de suif.” On m'a dit encore
que le voyage où il trouva la mort, devait
etre le dernier qu'il devait faire, le Rév.

l'ère J. Bretault, surnommé “Juan de la

Costa” étant venu s'adjoindre à la commu-
nauié de Brownsville et devant le rempla-
cer. Je vous envoye, lui dit son supérieur.
mais c’est pour la dernière fois, votre vue
est trop mauvaise. © Hélas! ou bonheur! ces

choses étaient prophétiques. Monté sur
son cheval, tout son attirail de missionnaire

arrangé à l’entour de sa sette, le Père Ke
ralum partit jr…our visiter une dernière fois
ses Ranchos. Dans ce temps-là, le pays
n'était pas comme maintenant, il état moins

américain, il avait plus de désert et de li-
herté,

Les proprictaires des terrains ne savident

pas, à dessein ou nar ignorance, les Tiinites
de leurs propriétés. Le Mano, le monté

tout état immense. Dans certains endroits,

semblables à des oùsis, des Ranchos de deux

«y trois familles la solitude.

Quand, dans les livres, on rencontre les
animaient

descriptions imagées, pittoresques des pla
nes aux grandes herbes, où poussent le co-

ton le nopal te mesquite et rébénier:quanl

en parle d'un ciel toujours bleu, des ods

sceaux aux mille coulenrs qui gazouillent ou

qui planent: des serpents cachés dans Ther

bez des covntés hurlant, le soir, quamt le
tour tombe: de Patele descendant comme

une flèche sur <a proie, où des douces pale-
mas du monté: quand on parle le tout

cela, om en parle comme dans un rève, on
oublie la prosaîque réalité des choses: l'ar-
deur din soleil dans le ciel sans nuage: la

longueur de l'immensité de la plaine: le

danger des serpents cachés ans les herbes,
ct, surtout, surtout, l'isolement du mission-

naire marchant au pas de son cheval, seul,
tout seul, loin de toute habitation, loin de

ses frères en religion, n’avant pour toute
perspective de ne rencontrer le soir, après
toute une journée de fatigue, que de pau-
vres gens ignorants, qu'un pauvre  jacal
connelogis, et peu ou point de nourriture

avec une nuit sans sommeil

Padre ALBERTO ONL

(A Suivre)
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LA MUSIQUE DES YEUX

La lune se leva dans le ciel vaste or clair,
Ft l'espace bleuit, comme sous am colar

Pas un nuage. Rien que les fines étoiles
Palpitantes, ainsi que dans le vent des voiles.

Et c'était heu! Plus beau qu'un rève de vingt ans,
Plein de Dieu, plein d'amour, plein des fleurs du

{printemps !

Les notes ec < rayons hleus foncés on bleus pâles,
Jaillhs en frissons clairs de saphirs et d'opales,

Fos accords: ces conleurs, et leurs vibrations:
Ces reflets, aux milliers de variations,

Maritaient leurs accent- dans Tu nmit agrandie.
Et c'etait une exquise ot lente melodie!

Les veux ont leur musique, et dans le cici profond
Ce sont les astres d'or et d'argent qui la font

Vécoutai très longtemps chanter le ciel splendide,
Et puis, je m'endormis l'ame émue et candide.….

ALBERT LOZEAU.
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i Les Trois Grandeurs i
tnddit i

lSNLSear
1 Grandeur charnelle: la puissance.

2 Grandeur intellectuelle : le gente

3 Grandeur morale: la saintete.

le baron de... était sopliste ct reveur

tout à la fois, reste veut fort jeune, dane

femme tendrement aimée et qui ne ur avait
vas laissée d'enfants, deux passions avaient

rempli sa vie: l'étude et les voyages.
Le fruit de ses études phiosophiques ce

tait l'incrédudité: celui de ses voyages, un

amoncellement de choses artistiques et eu-
rieuses qui eussent fait lornement et Tor

queil d'un musée.

Cette précieuse collection, faisait l'adum

rn ———_—
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ration ot l'envie des rares amis que le baron

jussédait dans la capitale de la France, I'en-

droit du monde où il avait vécu le moins

longtemps, puisque comme je l'ai dit plus

jaut, il avait passé la majeure partie de sa

cie sur les grandes routes.

Or, parmi ces choses curieuses et jetant

au milieu d'elles cette note grave qu'a

maient à y voir même au milieu de leurs

festins les Athéniens de jadis, se tron

vaient trois crimes luisants e( polis, avec

leurs orbites sans regard, leurs bouches au

rictus grimaçant, qu'en un jour de fantaisie

macabre. il avait achetés d'un antiquaire en

renom.

Le valet de chambre du baron, un bre

ton fort sujerstitieux, ne manquait pas de

se signer dévotement, lorsqu'il traversait à

la brunante le cabinet d'histoire naturelle,

attenant à la bibliothèque; quant au baron
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(is de son siècle sceptique et raileur, al ne

songeait a ces reliques que pour se demant

der quels noms elles avatent pu porter dans
tait rageLe vie, quelles tempetes avatent

sous ces fronts denudes, quetles  quesstons

avatent mis leurs échurs dans ces prunelles
nuuntenant cteintes, quels langages avctent

parlés ces bouches au rictus amer:

One de fois les prenant dans ses mains,
avai dit. 7 La mort n'a done rien à ra

conter à lu ve: l'esprit qui a fut ne te

vient done jamais Visiter cette matière iner

Ah! si les

Morts revendlent, fau tant de fois parle à

te qui lui servit d'enveloppe:

ceux-et, que leur conbre serait venue me dire

le secret de leur non et celui de leur vie,

mais les morts ne revrennent pas!” Ft en
gentilhomme, ce qui es!

respectable, et la mort Test au plus haut
point, le baron remettait à leur place, avec

respectant toux

meem——
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Pirates ct voleurs, captur”s en Corde ot pendux à Sécnl, le 26 février ong
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me yrande déférence, ses lugubres trou5 =

A atlles,

la chaleur état territiante, tout annon

cit un orage prochain. Pas le plus petit

souffle n'entrait par les fenêtres largement
ouvertes. Retiré dans sa bibliothèque, an

pres de sa table de travail, toute couverte de

livres <ur lesquels, une Lampe a abat-jour

de soie verte ne jetait qu'une lumière adou-

cie, le baron Hsait l'un de ses auteurs fav

ris, lorsque tout à coup, il ferma son livre.

posa ses lunettes à côté et renversa la téte

-ur le dossier du fauteuil qui se prétait si

bien à ses réveries, [l'avait à peine ferme

ses veux alanguis qu'il Ini sembla que du

fond de la pièce voisine sortait comme un

cliquetis d'armes et un guerrier vêtu à l'an

tique se présenta devant lui.

Stupéfait, de l’apparition subite de ce per-
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sonnage que son valet de chambre ne lui
AVait pas annoncé comme il avait l'habitude

de le faire, mais toujours courtois en ces

manières, le baron indiqua de la main à son
visiteur inattendu, le siège qui lui faisait
vis-à-vis et demanda: "X qui ai ie Thon-

neur de parler?”

“Regardez bien au fond de votre mémo

re, Vous \ trouverez mon nom”, dit l'in-

connu.
Le baron retlechit un moment:

chercher, dit-il ensuite, je suis convaineu

i ui rencontré nulle part,

“J'ai beau

que Je ne Vous
avant vette heure: Votre air, votre costume,

rout m'est absolument étranger.”

“On anité des vanités! Sécria le person
nage combien le sage a eu raison de dire

que rien n'est stable sous le soleil. Quoi”

j'ai rempli le Monde ancien de Mon nom!
Ha volé de bouche en houche, avce un
bruit de fanfares, synonyme d'honneur et

de vaillance, une seule fois je me suis
rendu à l'ennemi et c'etait, le plus géné
reux, le plus magnanime, j'ai nommé Sec

l'arguetteuse.pion l'\fricain. Rome,

Romie des Césars fut abitissée par mes

armes, sous les murs de Cannes, et eatin

vainen par la fortune adverse, plutot

que de me rendre à mes ennemis, plutot

que le servir de trophée au char du vain

queur, de cette même main qui avait
semé partout la terreur et l'effrot, pue

porté a ma bouche la coupe empoisonnes

dont le breuvage mertel devait me den-

ner l'éternel repos, et cependant nul un =

savent de moi.”

“Grande ombre d'\nnibal, je te sue, lit

le baron, mais dis-moi, qu'est-ce que cette

close si enviée qui s'appelle la puissance 7

"La puissance, répondit le guerrier, c'est

Ye tricnsphe de la force, sur la faiblesse,
de injustice sur le droit, de la richesse

sur la jamvreté, La puissance, lle ouvre

on ferme a sen gré Le porte des caches,
elle distribne commelux plait es hon
neurs et les disgraces, elle regne sur tes

corps, mais sen regne et ephémere
comme tout ce qui est mortel, si grande
c'e puisse être, elle n'asservit ques

Les annees, parce que Tete su pro

crée le grand et le eut, a fat a les rat

hurnain dans la personne du premier

homme un don magnifique, celui de la

liberté intellectuelle, et ce don mnagmiti

que, rend l'homme litre au milieu des

fers, grand au sein de linfortune car, nul

ne peut lui ravir le dreat qu'il a, d'aimer

“ou de hair, d'adorer ou de mépriser.

l'ame immortelle. ne relève que de Dien
seul. bai seul est grand, lui seul de

meure, quand les rois et les potentats
de ce monde. s'en vont, créatures d'un

jour, dormir dans leur suaire sombre.
Dieu sent etlourd sommeil du trépas.

grand et tout-puissant!”
En achevant ces mots, la grande

d'Annibal, satisfaite de cet hommage du pi

ganismeantique à l'autel du vrai Dieu, s'in

“linant avec une majesté sereine disparut.
Mais avant que le baron fût revenu de si

ombre
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surprise, Un autre visiteur, un hone jeu

ue, en culottes courtes, as de soie, souliers

à boucles d'argent, j--urpoint

une toque légère sur ses beaux

Hottant sur son col Focil picin d'une flan

de velours,

cheveux

me intense et douce etat devant ru

homme Jeune portant d'une man une pa

lotte et des pinceaux.

“Sanzio, murmiura le baron, so maître, sois

le Bienvenu, Mais, dis moi, peintre mer

ceilleus, artiste divin, dis met qu'est-ce

que le genre”

“Le gémie, repondu Kaphaet son doux et

et pur regard, semblant contempler au-dets

de ce monde une vision connue de ui seul:

“Le gente, cost Petineello que {heu Tusse

tomber Je son char Hnirneux. alors

qu'une fus dans le vacte des ages il tra

corse la terre, pour retourner aux cieux,

Le génie est ils Ce la danmere, Joe Levine

Ihe.mere, qui seule vient de

Ah! te ne suis pas quel frémissement

  

   
Un Ertoèree Ont Passat coréen ‘ranspertant de

poules en cage.

passe sur ane, quand descend en clo a

clarte souverune, an fut mentre, comme

qu'elle«ir UM are ar, la beaute achevce

“nt reproduire c'est le frémissement qui

passa sur le front de Jacob, adors qu'il vit

durant on somal Tes anges monter et

dresscedescendre echelle mx stérteuse,

entre la terre et le ciel, c’est la vision,

c'est l'extase qui suspendant pour un me

ment les facultés terrestres permet à

l'ame d'atteindre jusqu'à l'extrème linu-

te du beau, c'est-à-dire l’infini. Impéris-

sables sont les neuvres du génie: peintu

res devant lesquelles les siceles passeront

à genoux, où pages sublimes, concerts de

lvres aux cordes d'argent, frémissements

de stroplies harmonies

d'un autre séjour, temple de poésie, de

lumière et d'amour. Mais une heure

sonne, où l’ange de la mort, touche du

ailées. échos des

SU On souffrir our mentir”
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bout de son ale glacée, le front hua

“où rayonne l'étoile que Dieu luimeme y

allumia pour désigner cette créature aux

multitudes, l'étoile remonte au ciel, sa vie

et sou foyer, la tombe reçoit l'argile que

la pensée n'avime plus. Gloire! Honneur

“à la beauté éternelle, essence supreme de

l’amour, de l'art et du génie.”

Une vapeur légète s'élevant de la terre

enveloppa comme un nuage le divin Ra-

phaël, dont la vision ne fut plus qu'un sou-

venir.

Sanzio était a peine disparu que le baron

cntendit un léger frolement, et une femme

vètue de bure se trouva devant lui. Tou-

jours soucieux des convenances, le baron se

leva et Sinclina profondément, en posant les

levres sur la petite main de la religieuse.

“Madame, dit-il, de son air 1e plus hum-

ble, veuillez me dire à qui jai Phon-

neur de parler.

Pau religieuse, levar vers fui son visage tou

tours beau, en dépit des années et des aus-

térites du cloitre, une larme arrétée à la

frange de <es longs cils roule sor ivoire de

sa joue.

“te qu-le “ns 7 lit ele, tune humble fille

A Ant

amante Cu Christ dent le devise
de Therese cette séraphique

était:

Ce que je fus? oo

supreme expuatot, lamante, la Huttresse,

la favorite Cu plus grand des rois, 6e

celui qui et faute de la puissance, Cnton

ré de la cour Ta plus brillante de luni-

‘a tleur de la noblesse, de tout ee

de plas
Vers, de

que le génie humain a connu

vrand dans Téloquence et les arts. dist

Pendant

men
avec orgue Etat c'est moi

Ses années. qe sentis hattre sur

coeur le cocur du pus puissant des me

nareqtes, et te Vis, servilite hunuane, les

plus nobles et ‘es plus grands, briguer

comme une Loenr un sourire dees de

Cres, un recast Glo mes veux IRE econ

dant, avec Louis NIV à mes genoux, cp

-errant dans mes bras les fruits tro

charmants de mes coupables amours, au

sein des plus douces voluptés, mon ame

s'imprégna d'une profonde amertume.

car, il ne m'était pas permis d'ignorer

“ qu'il est des lèvres parjures à tous leurs

“ serments, sacrilèges vis-à-vis de Dieu et

“ vis-à-vis «les hommes, et tout au fond de

“ mon âme, j'entendais une voix qui disait :

“ (’réature née ‘de mon amour, rachetée

par mon sang, destinée à un immortel

héritage, pourquoi t'obstiner à la pour

suite d'un bonheur indigne de toi: cap-

tive. brise ta chaîne, reviens à moi. ”

“Et je disais: Que suis-je Seigneur, si ce

n'est une misérable qui a offensé toutes

Les lois de la vertu et de la morale, et com

“ ment oser croire que ce coeur qui bat Si

vite, pour un amour de lu terre, puisse

* jamais goûter la douceur de l'amour êter

“ nel? Et la voix reprenait:

“ Qais-tu qui, après ma mère, la vierge

“ hénie, occupe la plus haute place dans le

“ cortège des femmes augustes, dont la pa

“ trie est au ciel? Ce n’est pas Agnès,
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leur d'innocence, moissounée à son prin-

* temps. Ce n'est pas Cécile, qui ne voulr*

* d'autre époux que moi, ce n'est pas Ca-

therine dont la sagesse étonna les philo-

sophes d'Athènes. Nou, cest Madeleine,

la pécheresse qui essuya mes pieds avec

le voile de sa chevelure dorée. Madelci-

ne dont le coeur, Urne remplie des par

fums de son amour, de la rosée de ses

larmes, ne battit plus que pour moi, qui

cusevelit sa jeunesse et sa beauté au fond

d'une grotte où elle termina sa vie.”

“ Mais, je résistais toujours! Hélas! la

pénitence doit venir jusqu'à nous, puisque

le monde pécheur, Sylbarite affaibli par

toutes les concupiscences de la vie ne veut

pas monter jusqu'à elle. Dieu penche la

croix vers nous, dans un elan de miséri

cordieux amour, il la jette comme une

planche de salut au-dessus de l'abime de

nos misères, afin qu'elle refie la terre au

ciel. V'abandon de Louis fut la croix

qui, en déchirant mon coeur, y fit cette

blessure par laquelle entra Fimmuable vé-

rité. Au fond du cloître où elle enseve-

fit sa vie, “Louise de la Vallière” deve-

nue “louise de la Miséricorde”, connut

une paix que le monde eut été inpuis-

sant à fui donner et qu'elle n'eut pas vou-

li échanger pour les triomphes de jachs

et le périssable amour de Touis le Grand

“Fu souris, tu doutes encore” Qui done

a donné du bonheur cette définition pro-

fonde: La tranquillité dans l'ordre,” créa

ture née de Dieu, prédestinée à Une gloi-

fe et a un bonheur sans fin, tout ce qui

doigne de ce but supréme et désirable

n'est dome que vanité et atffiction d'esprit

et tout ce qui rapproche de Dieu et de

Pp

ses pertectHions infinies est done Vordre.

« c'ust-à-dire la sagesse et le bien supre-

me. Qu'importe, si pour arriver à cette

fin, il soit nécessaire de marcher sur son

propre coeur, de lui peser tous les ="

crifices qui répugnent a la nature, la folic

“ de la croix restera coujours lu sagesse

des nations et celle des individus”

Et Louise de la Miséricorie agitant de si

main diaphane Te crncifix d'argent qui bril-

lait sur sa poitrine, s'évanouit avec la lé-

gèreté l'une ombre, mais tout aussitôt sui-

vie par un fracas terrible.

[Le baron, ouvrant les veux, s'aperçut

qu'il était dans l'obscurité, l'orage grondait

menaçant. le vent soufflait avec furie et

lorsqu'il eut fait de la lumière, notre réveur

constata. que le même vent qui courbait les

arbres de l'avenue, pénétrant par les fené-

tres ouvertes, avait renversé les trois cri

nes, dont les débris gisaient à ses pieds.

S'il ne se signa pas dévotement, comme

l'ent fait son valet de chambre, c’est que.

l'an ne se dépouille pas facilement de ses

convictions, mais il n'en sentit pas moins

dans l'âme comme un léger et mystérieux

frisson, précurseur de ce tressaillement qui

provoquera chez lei: le retour à la vicille

foi de ses pères, qui, dans un coeur chrétien.

peut sommeiller pour in temps, mais ne

meurt jamais!
Anna ROBINSON
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J'apprends a Morsiour qu LM mee A.

Monsieur est decedee ve matin.

— Et vous me dites ça brasquemen Crise

de me faute faire sn etahlude

La vie en plein vent

Respeetons, aimons notre armée: c'est
convenu, cela Mais rien n'empêche ve

rire un peu de sa manicre de dialoguer.
Un jeune soldat passe pres d'un sapeur

«1 fait à haute voix la rettexion smivante:
—Que de chance d'avoir tant de harbe!

Moi, je serai toujours imberbe.

le sapeur se retournant:
- Comment, imbécile! vous appelez ça

de la “berbe” Apprenez, jeune blane-bec.

que l'on dit: “Imbarbe Est-ce de la berbe

que je porte? m'est avis que c'est bien ce

la barbe.
0:

D.—Quclle crainte devrait-on éprouver =

on fermait tous les ports (pores)?
R—TLa crainte d'arreter la transpiration,

*“ «+

A l'air détaché dont un caissier vous pis-

se de l'argent, vous pouvez toujours vous

rendre compte qu'il ne lui appartient pas.

 

 

 

—Je ne vous reconnaissais pas, pourquoi avez-

vous coupé votre barbe?

—Parce que, Madame... elle cachait mon ruban

violet.

La vie d'un homme

Despréaux, auteur dramatique français,
ne en 1747, Mort en 1820, qui fut sous 'lm-

pire directeur de l'Opéra, puis professeur de

“graces” au Conservatoire et ” répétiteur ”
des cérémonies de la Cour, rima jadis la

chose suivante:

L'homme dont la vie entiere
Est de quatre-vingt-quinze ans,

Dort le tiers de sa carriere:

d'est juste trente-deux ans.

Ajout nus pour maladie,

l'rocès, voyages, accidents,

Au moins un quart de La vie,
l'est encore deux fois douze uns.

.

l'ar jour ceux heures cCetudes
Cu de travaux font huit ans,

Noirs chagrins, inquiétudes,

Pour le double font seize ans.

l'our affaires qu'en projette,
Demi heure. encore deux ans.

Cinq quarts d'heure de toilette

Barbe, ot coctera, cing ans,
l’ar jour, pour manger et boire,

Deux heures font bien huit ans,
Cela porte le mémoire

Juste à quatre-vingt quinze ans.

Au total, en cette affaire,

Par jour l'homme a sur terre
Un quart d'heure de bon temps.

C—O)

La poltronnerie dévoilée

Melle Maupin, actrice de I'Opéra, ¢levee

au milieu des exercices d'une académic,

avait un goût décidé à faire des armes, Flle

s'habillait souvent en homme, pour se diver-

tir ou pour se venger. Duménil, acteur de

l'Opéra, l'ayant insultée, elle l'attendit, un

soir, vêtue en cavalier, dans la place des

Victoires, et voulut lui faire mettre l'épée

à la main. Sur son refus, elle lui donna

des coups de cannes, et lui prit sa montre

et sa tabatière. Le lendemain, Duméni! ra-

conta son aventure à l'Opéra, mais tout au-

trement qu'elle n'était arrivée. IT se van-

tait de s'être défendu contre trois voleurs

qui étaient tombés sur lui, et qui, malgré

sa résistance, avaient emporté sa montre ct

sa tabatière. “Tu en as menti, lui dit Mlle

Maupin qui l'écoutait, tu n'es qu'un lâche

et un poltron, c’est moi seul qui ai fait ce

que tu dis, et pour preuve, voici ta montre

et ta tabatière que je te rends.”

bal Cest aujourdhui tu fete pue lu

late!

Mere, grendperes US Uy appre une fable”

~~ “ous = [EN

Le mot d'ordre suivi

l'encant le siège d'Amiens on fit procia
mer Vordre de ne pas sortir sans lanterne.

Le soir nume, tir bourgeois sort, une lan

terne à lu main.

—Ta lanterne! lui crie la seutmdlle,

La vonla.
{n'y a pus de chandelle:
Cm nu pas dit d'en mettre.

Le lendemain mais, nouvelle provi

“en de ne sortir le soeur qu'avec une Lanter

ne dans laquelle 11 y eut une chandelle, Le
soir, le même homme sort avec une chan

delle dans sa lanterne.
On est tu lantecra

La vail
ochandellc

--la vent

Elle nest pes are

CM n'a pas dit quil fallut carelle ‘e fut:

diable! expliquez vous done!
Le lendemain on fit publier Ce ne pas

sortir sans lanterne, dans laquelle 11 y et

une chandelle aTr ee

 

—C'est à Tadoussac que vous vous rendez cet
été?
—Oh! non, Monsieur, je suis dégoutée, voilà dix

ans que je vais chaque été y passer cinq à six se-
semaines!



Montréal, 4 Mai 1907.

 

   
sante et

M utuelle
des
Femmes

Ponsède des remèdes pour guérir absolu-
ment Loutes sortes du maladios feminines,
et évitant par leur eniploi, des operations
parfois si dangereuses parce que ces atti.
Keus reçoivent la proimpte et personnelle
attention do femmes ~ympathiques qui con.
naissent les maladies dos femmes, et seront
toujours proton a leur donner une assistance
cordinle, a les secourir ot a les avisor, Lew
milliers de térnoignauges de guerison que
nous ToCEVONR, sont authentiqueset atléstés
par des milliers d'amis qui Apprecient et
proctament à d'autres aifliggees, les remédes

uv notre Société si Bienfaisante et Compa
tirsante au sexo faible,

Adresse : Madame Gaspard Dion, Gérante Générale,
Phone 2546, 694-696, St-Valier, St-Sauveur, Québec  
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alors tes petits yeux de larmes! Tu
l'aîmies encore, n'est ee ques, ce Jesus

tdu calbure! Vu, ne contraree, 11 nous

ex ancre”

F'entant parut of pou longtemps

Quand al revint, Fistre du jour avait

jete on dernier reflet et l'ombre de La

mit couvrait l'Alsace malheureuse.

Pres sentames Secoulerent. Tons les

Jours, de petit misereux reveniot sur la

voltne  unplorer pour son pere une

ardive conversion, of pour 0 cher

Han, 1H protopt retour à Le sante

be Fils de Le Vierge eutendn cette

derniers priere. Au boot de quelque

nos, Li uere ae evan ’

Un our qu'elle Ccntreterur ave som
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DEVELOPPANT LA PORME RT LR BUSTE
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NOUS ENVERRG 8 GRATUITEMENT

Notre livre en français sur le développement de la for
me e. du buste, nous enveloppe ordinaire cachetée, a
toute femnme qui nous lo demandera par Jettre con
tenant trois timbres poste de à cents. LL -ystème
français du développement du buste inventé par Ma-
dame Thora est un simple traitement, chez soi, ge
ranti pouvoir augmenter buste de six pouces. Ce
sont des femmes qui répondent à toutes les lettres

qui restent secret sacre. Nous ne divulguons jamais
aucun nom. Notre livre est adimrablement illustré
de portraits sur le vif meatrant les formes avant et
ipres l'emploi du système Corsine.
Nous avons tune agence aux ftats-Unis d'où noue

faisons parvenir nus traitements à nos clentes amé
ricaines afin de lenr@éviter de payer les droits.

Demandez le livre igratis) ot envoyez 2de timbres-poste à   

 

The MADAME THORA Co. TORONTO, Ont,
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* Salle Duvernay =
Angle de la Rue Garnier et Pare Lafontuine

irection DAOUST et VILLERAIE
a. D

VUES ANIMEE
l’ournies par le Our tose

La CELEBRE MAISON PAIHE DE PARIS, de New-York
Comédies, Monologues, Chansonnettes

MATINKEN TOUS LER JOURS. Mois: Pnnhe, Lund, Jeudi,

Vendredi et samedi. Priv populaires: 80e, ASe et R30.    
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PAR Daniel DE FORK

  

nated

Plant ams omatre bo elo alba,
CHR AIR6 conttanidu au contre mal

sd pro rdre trois honumes avee la
dorer + lu ebay +1 ment
5 contrandant Colin en ayant pris
l'alarme, etait love 0 caste de deus
ate lone 0HEE alse Stat sided
Carmes a foi, Des que Ce contre
are ct saves la porte par de
seven Jun levier, ces quatre mutin-
rent dt sur IS et 0 compagnons

tacr un seul, mais ils en bles
seront deux legerement, ot casserent le

contre maitre lui même, qui
ne laissa pas, tout Hlesse qu'il était, de
awnler la cervelle au nouveau capitaine
dan coup halle lui en
"ru dans La sortit derriere
lereilleL © ses compagnons. le vovant
coule nert prirent le parti de < ren
dre Le comtes finit par là. et le ca
PHANG Techn Fi son Vaisseat, <ans être

r qundre plus de sang

Satis ci

as all

iv pistote I.

bouche or

bleed

XXIX

Fotis s'emharque sur le vaisseau

mols et <etourae dans son pays.

I oncim-trunsit d'abord ln saeees de

sou ntrepriss 08 futsant rt sept

oups de hme, co qn etat le signal

dont nous ettses  convents ensemble

Jetuis charme de les

M'etais tenu

départ des chalon

On pont dager

ntendre, jntisque je sur

le rivage deptis le

jusqu'à deux heures après minuit.in =

Des que je fus sur de cette heureuse

nouvelle, 1 me mis sur mon fit. et.

comme te Dletais oxtrémoment fatigué

le jour précédent, *- dormis profon

dement jusqu'a ce que je fas revetil

par un coup de canon: à peine me fus-

j apprendre la- cause.

que Je m'entendis appeler par mon

nom de gouverneur. je reconnus d'a-

hard la voix du capitaine. et dès que

je fus monté au haut du rocher. où il

m'attendait. 11 me <erra dans ses bras

je leve pour cn

(1) Voir le No 1181 de l’Album Uni
versel et les suivants.
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de Li mamere La plus affectueuse, et,

temlant Le nian vers le vaisseau

Mon cher cam, ue dit al, men cher

hherateur, vouka votre vusseau, vents

«ppartent, isst hen ire otis, ot tout

ce que mois possedons

La dessus do tournar les veux vers

Loomer et de vis effectivement le vas

“st qui etet à l'ancre à nu pein

quart de heuc du rnage, var le can

tance avait Lat voile dès quil avais eu

connue he

cod

cNecute sou

temps etait

le hatunent jusqu'a

ma petite baie, et lu marée etant haute

alors, il son navire,

pour ans aire jusqu'à ma porte

alors ma delivrance

entreprise.

avait pu

Fembouchure de

beau, al

état venu avec

Je vonsider.us

sure. les movens on etiuent

ses: un han m'attend:

pour me conduire où Je le jugerais à

propos Mars tellement

de Li Jenc que me donniat nn bonheur

COMTE

Vaisseau

Het sais

“ mespere, que Je Me sets evo

les cmbraussements lu‘ vaptoite ne

M'uvalent soutem

Me vovant pret a tember ou

ec 41 me ht prendre un verre d'une D

tarte <

queur cordiale qu'il avait apporte ex

pre- pour mu, Apres avoir hu, je

M'ussis à

% peu, Mais je fus

pouvoir lui

terre. revins à moi

 

peu

toneassercore

“mp parlersans

n'etait os

ravi de joie que moi, quoiqu'il

sentit par les memes effets, 31 me dat,

pour me tranquilliser, une infinite de

choses tendres et obfigeantes, qui firent

[Le pauvre homme pas

n'en

CHAN Sesser Mont extase par un ras

seau de larmes, et peu après je repris

l'usage de la parole.

Je l'embrassai alors à men tour

comme wen hberateur, en Int adres

saut mille remerciements

On peut bien croire que je n'oulliai

pus aussi d'elever mon cœur re-

connaissant vers le ciel: il aurait fallu

que durete j

w'ensse beni le nom de Dieu, qui, non-

seulement avait pourvu si longtemps à

ma subsistance d'une maniere miraeu

leuse, mais qui voukat bien

te ce triste desert d'une maniere plus

Je fusse la meme, <i je

me tirer

auracitleuse encore,

Apres ces protestations mutuelles,

le capitaine ane cit qu'il avait apporté

refriachissements, tls qu'un

fournir, «un

d'etre pile

AN

quelques

vaisseau

vaisseait qui

mar les inutin-.

wens de sa chaldounpe de mettre à terre

pour le gouver

cn pouvait

Hcore venait

Là dessus il era

les presents destine

neuf, « pour un gouverneur qui devin

rester dans Tiles et non pas pret a

“embarquer. on c'était Ma reso

lution,

Co present —onsistot dans ui petit

abaret rempli de quelques bouteilles

Ver vordtale nu -x bouteilles de vin

! Madero contenant chacune dens

eaoies pts, bens hivres exellent

tan, dens grandes pieces de baend,

sin pieces de cochon, an sae de pois et

cuire cent hives de Hiscuit 4 avait

atetite une hoit- le suer um

autre remphie de muscade, deux hou

celles de dus de mon et un grand

nombre d'autres choses utiles et agre

ables Mais ce qui me fit infiniment

plus de plaisir, c'était six chemises

toutes neuves, antont de cravates fort

bonnes, dens pares de gants, une pare

j'etais parfaitement

de souliers, une padre de bas, un cha

habit complet tire de sa

Propre garde robe, mais qu'il

lan un mot, 11 n'apporte

tallant pour nl'equiper

tete Qu

peur et tn

guère porte

tout ce qu'il ome

deptis les piedls ausqu'à la

pone quel cat ge eh

habits, et

causerent li pr

STARE sans

vars ner dans ve quelle

meomneabite als me

mère fois que je les nus, apre- men

etre passe pendant un a grand nom

bre d'unnees.

Je tis porter tous ces presents dis
puit demeure, et je me mis à delherer
acc de capitane <ur ve que nous de
viens Gare le nes prisonniers, La chose
en valut Le peine, surtout à l'égard des

deux chefs des mutins, dent mous con

cassie lu mechancete opiate oo
roacorrienble Les caqutaane  an'assurant

que les hiontats etarent aAsst peu ci

vables de les reduire que les punition.

d'eux ve mnque <= chargent

stat gite pour les conduire. les fers
aux prods on Anglers on a La pr
mere codente couglaise, atin dde fes amet

te entre los moms dde Li pane

Comme evans le capitaine Lox
mn pour ne prendre ce parti qu'a

Sava ounregrets ov 1er hie pene 5

moyen de porter es doux seclerats à
ln demandes comme une vrâce Le per
mission de lemeurer dans Fi 14

consent le tent -n coeur

J'emvonaa le dessus Vendretr at
deux des Mages GOque je venais de met

tre un fHhert 2parce leurs

fiat

vost, dis ae, à du

que om

pagnetrs avatent leur devoirs, J'en

grotte Pour enone:

les craq matelots Larrottes a oa ma
son de page of nour oo surder

isi net arrive

Ja vins quelque temps apres. nr

de mon habit neuf en compagnie du

capitaine at cs cders qu'on me trai

de gouverneur vusertement Je nu

fs d'abord amener les prisonniers, et

mstruit le

conspiration contre le capitaine, of des
leur

mesures qu'ils avaient prises ensemble

des pirateries avec le

dont is

pour comtmettr

Visvim S'etaient empares,

Mais que, par bonheur, ils etaient tom

dans Te puits

avatent creuse pour bb

bes eux mémes qu'ils

autres, puisque

le varsscut votent d'etre recouvre pat

ma directness ce tds verraient dans

le miesment leur nouveur capitaine,

peur orin de 0 trahison, pendu à lu

CIN, Je

vontdrais bien savoir quelles raisons ils

grande verge. que quant à

avadent 0 m'ulleguer assez fortes pour

m'enpecher de les punir, conne j'e

faire.

pirates pris sur le fait

tis en droit de I qualite al,

Un d'eux me repondr qu'ils 0

vient rien à dire en leur faveur, «d

mou que le capitaine. en les prenant.

leur avait promis la vie, et qu'il- de

mumlident grâce Je lent repartis que

je ne savids pas trop hisn quelle grâce

état de fair,

quitter m'embarguer

l'Angleterre.

cgitaine, il ne pouvait les emmener

rt dans le dessein de tes

leur pnisque

Pie ot

et. qu'à l'égard du

j'etais en

Pallas

pour

que varrotf -

Inrer à la qushec comme muatins et

comme pirates, ve qui les conduirait

tout droit à la potence: qu'ainst, je ne

reais de meilleur parti ponr enx

que de rester dune File, j'avaisque

navait

Moutréal, 4 Mai 1907

permission d'abandonner ace tous

ies gets, et que Jeli disses porte à

leur que douter ils voulaient se con

tenter du cat plis pouvateut Sy me

nager

Hs queurent recevoir ma proposition

tue recotiiaissiiter, en ue disant
qu'ils preferatent anfiniment ce sejour
a la destinée qui les attendiat en An

pleterre mas le capitaine fit semblan

dene pont l'ippronver, et de pas oser

sur quet J'atfecto de hu
dire, d'un ur fache, qu'ils étaient mes

s coisennr,

prisonniers, ot non pus les

offert leur grâce, je n'étais
pus homme a leur manquer de parole.

sens; qu
leur avant

ct que SU 4 trouvait à redire, je les
remettrais en Hiberte comme je les
dus trouves, pernus à lut de cour
apres eux, de des attraper sil pouvant

de lets, comme je lavas dit a:
leur eau les hens, Je leur dis de

wager Tos hols, ct je leur promis si

leur Passer des armes à feu, des muni

dons, ef les directions necessaires pou

 

vire a leur arses ils vanlaent Jus

Mn Fnsate 0 commumguay ae

Sapte mon dessade rester encore

tte muet dons Pile ain dde preparer
“ent peur mer vende, ot Je Te pron

C0 Tetourner  ecpendant au Vasseur,
DOr TNT tout en ordre, et d'en

vont le dendeman chadoupe Je

laverts ansst de ue pus manquer

fre pondre 4 la verge le nonvean

pitt GUT avait Cle tue, afin que

poscniners mssent Fu var

(4 suivre)

—- —'w- —-

CHANT D'AMOUR

Jon. CARS Pas hon Chon

Mais d'avance je suis fidele,

Ft veux dont 31 <erait abou

’ hell,Ne savent pus que 1e <uis

Le pauvre quil fant sccourr

Seal comma mes cine or men ele

On one mn jamais vioconrr

Que sur LS _pas dé ma vuoilf

phasis comm sans dunleur
Je fie

Que

sus, datis men ignoraner.

prier. plundre lu sontfranc,

lt la guerir avec des teur-

De leur couronne virginal-

Mes cheveux toujour- protege-

Me furent jamais derange

Que qar La hrise matinale

Mon père seul + varesse

Ce front

Mes lèvres t'ont jamais presse

d'où men voile rom

Que les ailes de ma colomtn

Le jour où, soumise à ses lois,

Je suivrai l'epoux que j'ignore.

11 me naïve encore

Rougir pour la première for.

verra

Ft lersque sous le térehinithe

Il appellera Nohémi,

Mon cœur, sans remords ct sans

[crainte.

voix seule froni\ sa aura

De l'amour apprends-moi les —harnu

Toi que m'a choisi le Seigneur’

Viens, je te garde mon honhenr,

Mes vœux, mon sourire ot mes larmes‘

Madame Emile de GIRARDIN



 

Montréal, 4 Mai 1907.
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LA NOUVELLE VOIE DU

SAGUENAY
De Québec au
Lac St-Jean et
Chicoutimi

A travers les Monta-
gnes Laurentides

Kt Jex endroits de Pêche
au Nord de Québec.

Par lé Chemin de Fer du LOC Stdean
et retour de Chuvoutnar À Québec par
les vapeurs du Saguenay.

L'Hôtel Roberval, au Lac St, Jean,

peut loger 350 personnes, ; ;
Un magique guide illustré gratis

sur demande à

ALEXN. HARDY.

Avent des Passagers, Québec,
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Gare coin des rues Moreau et Ste-Catherine

Commençant le A mai 1516

 

DEPART DES TRAINS COMME SUIT : — Semaine

Du a l’Assomption à 9.40
9.00 A. M. a. m., L'Epiphanie, 9.57
s. m., Juliette, 10.24 8. m., Grand'Mire, 1.00
p. m., Shawinigan Fills, 1.05 p. m., Québec,
7.40 p.m. .

Four l'Epiphanie, Joliet-
4.30 P. M. te, Saint-Cuthbert, Sha-
winigan et Grand'Mère.

Pour l'Epiphanie,
6.00 P. M. somption, oliette,
Julienne, New-Glasgow et St Jérôme.

DIMANCHE SEULE
9.15 À. M. MENT. Pour Joliette,
<winigan Falls, ete.

l'As-
Ste

Les traine arrivent 4 Mentréal, 4 8.ge
sm, 11.40 8. m., 5.35 p. m., les jours  servaine, et 8.40 p. m. les dimanches.

GUY TOMBS,

| Agent Général! des Passagers, EDIFICE BE LA GABQUE INPERULE, MONTREAL
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CHANSON D'EXIL
—

La douces Has mounillees des

Larmes du <ncere amour

Shakespeare Hoa

Des mes guatedls Chagrins 5 fais de

petits chanson:

Heme HIKINE Intermezzo

Troste exe, qu'il te souvienne

Combien Favenr etat hea,

Quand sie main tremblat dans la tienne

Come un ose,

Pi coaubten ton ame ctot pleme

l'une bonne et douve chaleur,

Orand 1 respiras son haleine

Connie une fleur‘

Mas elle est loi. la chère idole

Et tout Sassombrit de nouvean

Tor sais qu'un souvenir envol

Canne un olsen,

Brodrale du doute plc

Sur en ame ou nat fa douleur.

Pacs qu'un amour se faune

Corne une fleur

FRANCOIS COPPER

  0:

Le Makeulo, dorsqu'il reçoit a diner,

ss at fond de Le pièce le long

de rudes paralleles à la longueur de
Le salle ot im cote <eulement de ces
tes, d'autre restant inoceupe. Cha

can des convives a devant fui les plats

Tropi. qui constituent le repas. Lors

que de naikzedo commence à manger, les

MVites comnetieent aussi Personne

ne doit parler pendant le diner An

ne boisson n'ecompagne les met

Lorsque le mikade cesse de manger. les

convives cessent avec fut, alors le sou

veram donne le signal de se lever, on

passe dans une autre pièce et Pon

cause, car. d'après un proverbe japo-

nais "lues

l'estontie

langues détient

satisfont

se quand
est

 205-——

Le premier navire de for a été cons

‘ruit en 1830.

27

 

LE PACIFIQUE
CANADIEN
Les trains partent de Montréal,

DE LA GARE WINDSOR

BOSTON, LOWELL, ag.0co a.m., 27.48 p.m.
SPRINGFIELD, HARTFORD, by.4s p.m.
TORONTO, CHICAGO, bg.30 a.m., at0.00

p.m.
OTTAWA, bB.45 A.m., 89.40 a.m., 10.00 8.m.,

b4.00 pes 49.40 p.m., 810.1% pm
SHERBROOKE, b8.30 am, b4.30 p.m,

d7.25 p.m.
HALIFAX, ST. JOHN, N..B., d7.3s p.m.
ST PAUL, MINNEAPOLIS, a0. p.m.
WINNIPEG, CALGARY, 29.40 s.m., 29.40

.m.
VANCOUVER, 29.40 p.m.

DE LA GARE VIGER
RUEREE b8.g¢ a.m., 22.00 p.m., 211.30 p.m.
ROIS-RIVIÈRES, 88.55 a.m., az.00 p.m.
bs.15 RT *18.30 p.m.

SHAWINIGAN FALLS, 2.00 p.m.
OTTAWA, b8.20 a.m., bs.co p.m.
JOLIETTE, b8.00 a.m. b8.ss am. bs.oo

.m.
st GABRIEL,b8.45 a.m., bs.oo p.m.
STE AGATHELLS quite, Est bg gs pont.
NOMININGUE, L8.45 am, b4.45 p.m.

(a) Quotidien, (b) Quotidien, excepté les
dimanches, (I) Mardi, jeudi et samedi, (c)
Dimanche seulement, (d) Quotidien, excepté
le samedi, (I) Samedi seulement.

Billets de passage sur steamers sur I'At-
lantique et le Pacifique.

Bureau en ville: 129 rue Saint-Jacques, près
du Bureau de Poste. A. E. Lalande, agent.

    

   
 

Les premières monires ont été fa-
briquées cn 1476.

QUEBEC R'Y,
LIGHT & POWER
COMPANY

HORAIRE AUTOMNE ET HIVER 1906-7

LES TRAINS LAISSENT

Québec pour les Chutes Montmorency

LA SEMAINE
Toutes les heures de 6.00 a. m. A 12.00

 

 

 

midi.
Toutes les 30 minutes de 1.00 P. M.

à 6.00 F. M.
Toutes les heures de 7.00 P. M. à 11.00
PM

LE DIMANCHE
7.00, 745 A. M, toutes les 30 minutes
de 1.00 P. M. à 6.00 P. M, et toutes
les heures de 7.00 P. M. à 11.00 P. M.

LES TRAINS LAISSENT

Québec pour Ste-Anne de Beaupré

 

 

Sy

IGRAND TRUNK 59576
 

 

SYSTEM

’

“INTERNATIONAL LIMITED’
tLe train le plus confortable et le

plus rapide, au Canada)
Laisse Montréal, 8.00 a.mn. tous les jours, ar-
rive à Toronto, & 4.20 p.in., à Hamilton. à
5.20 p.m, aux Chutes Niagara, à 6.55 p.ru,
4 Buffalo, A 825 p.m, & London, a 7.47 p.n.,
a Detroit, 4 9.50 p.m, & Chicago, a 7.42 a.
m. Luxtieux service de Café et Char
Pulltnan attachés à ce train.

MONTREAL ET D'OTTAWA
(Trois heures eur chaque parcours)

Laisse Montréal, 8,30€ 1.143,40 pm. TH pan.
Laisse Ottawa, “8.30 a.m. 13.30 p,1n.*5.00 p.mn.
Chars Parloirs à tous les trains. RButfet

sur le train de 5.40 p.m. venant d'Ottawa.

MONTREAL ET NEW - YORK
Luisse Montreal, 18.45 a.m. t11.10 a.m. *7.40
pn. . i

Arrive à New-York, 18.00 p.m. 116.00 p.m
‘T.18 a.nt,
Chars Parloirs aux traine du jour.

dortoir Pullman au train de nuit.

MONTREAL, BOSTON MONTREAL ET
PORTLANDET SPRINOFIELD

Ls. Montréal, "8.00 a.m.Ls. Montiéal, "9.01 a.m.
La. Montréal, "9,40 p.m. Le. Montréal, ‘8.15 p.m.

 
Char-

Chars parloire et directs sux trains dujour.
Chars-dortoirs Pullman aux trains de nuit.
“Tous les jours. {Tous les jours, excepté le dimanche

LA SEMAINE
7.30, 9.45 A. M., 1.45, 4.16, 6.16, 6.16

P. M.
LE DIMANCHE

7.00, 7.46 A. M., 1.45, 5.45, 6.15 P. M.

Lestrains laissent Québec pour St-Joachim

LA SEMAINE
9.45 A. M. ot 5.16 P. M. Beaupre 1.46

P. M.

Un char électrique fait connexion à
la Jet. Mastaï pour le Sanitorium de
Mastaï, l’Asile de Beauport, ete., aves
tous les traine. Taux § sts. aller et
retour.

 

 

   
 Bureaurdesbillets : 187, St-Jacques, Tel.

Main 400 et 46i, ou à ia Gare Bonaventure.

 

Une main mesure 4 pouces.
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ENLEVE LES CORS
Si vous voulez un remede sûr, inof-

feurif et efficace pour enlever prompte-
ment ot sana douleur Cors, Vorrues et Burt!-
less, deruanidez à votre phartuacien ou
ecrivez-moi pour avoir une bouteille du
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Essences Culinaires de Jonas
sont recommanderes paë
les chefs les pius celebres

elles sost en nee dans tes
tu.neipiue he Is et restau
ranisdel At.que wh Pact

tique. Si vous voulez unbos

LeIdes-erteuployez toujours les

=, Essences
7 > ‘ALMY3 6 sûnas
/ ÿ — Co Bp
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Le Gracieux Developpement
de la Poitrine

qui assure une Taille ele-
gante «st obtenu put Tu
sage des Laateuses

PILULES PERSANES
de TEWFICK HAZIZ

Fehetan, l'esse

  
 

Femmes et Jeunes ll
nec on
Fil <tontimerverites

St.o0 la boite, 6 buites
pour 15.00

Socicté des Produits Persans
—DEFPARTEMENLD OL

BOITE POSTALE Lo3E

Agence en gros: 362 lue mt Paul

MONTREAL 3 
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De legumes de fleurs graine
de gazon et gras de semences ,

de toutes sortes.
Demandez le €atalogue fran

çais euvesd gratés sut demande

HEGIOR LDER
21 Place Jacques-Cartier
Département dt MONTREAL
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Bonne manier: de

tramway

dharntopie, ven

Circe et
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inedit-, Nuc

Membre du

Leneprew, (Charles,

Rouen.

Elève de Savard pour

l'harmonie, d'\mbr.

Chanvet pour la fugue,

et la composition; 1er

en 1865.

|
Professeur d'harmonie au Conserva-
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Montréal, 4 Mai 1907

SON MARI ETAIT
UN IVROGNE

Une dame qui guérit son mari
de l’ivrognerie raconte com-
ment elle acquit le bone

heur chez eile.

UNE LETTRE PATHETIQUE.

 

 

J'avais CfA pensé À me servir du remède
sauts saveur * sammatia pour guérir mon
wart de 1 habitude de s'enivrer mais je
CTAnas qe ine sen aperçut, J'ai hésité
ainsi peur ant huit jours, mais uUII soir qu ‘il
rents.dévreaprés avo.r dépensé presque tout
son salaire je une décidais £ agir pour sauver
notre foyer Jervovas chercher votre
reméle of le versa duns son café à midi et
encoredni gett:antl effet qu'il produirait
et prant our qu 91 tut favorable Il ne sen
eat jan cts apercie tge nur pus hésité âluien
donnes téqu'iérement Jens bientôt le plaisu
de ! entembre Aire d'un ami qu'il prenait le
whiskv en dégoût. Ce fut le commencement
de sa guétison et je n'avais pas fini de lui
donner tout le traitement qu'il avait com-

blétement cessé de bone J'en ai envoyé
chercher d'autre de crainte quil ne recom
mence, mais ce ful inutile et je suis rede
venue heureuse durs mon chez moi et je
prends ma part des dou eurs de ta vie, Mon
mari est tonjouts ktientif et aumant et il est
inutile d'ajouter que je pense tout le bien
possible de votre remésle. ue

ECHANTILLON GRATUIT rico
conte nant

détails téminignages et prix envoyés dans
une envelupipe «achetée. anscrétionahsalue.
Joignez un timtre pour la réponse, Adresses:

The Samarie Remedy Co.. Toronto. Unt

55 JORDAN CHAMBERS,
Jordar St.
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Oratuitement pour vous et pour toutes mes sœurs sooffrant des maladies de la femme.

Je suis une femme moi meme.
Je connais les maux dont soutfrent les femmes.
J'ai trouvé te moyen de les guerir.
Jadresseri pour toalle gratuitement, mon ** Traîte

ment à domicile avec renscigneinents complels. n
toute personnegetiffrant des maladies dela femme. Je
veux entreten@Boutes les fen mes de cetie cure, Vous,
ma lectrice. pour vous weme, votre fille, votre mere
Où Votre sœur, Je veux vous dite comment vous gue
rir chez vous, san- Pade du meaecio Les hommes ne
peuvent comprendre tes tnaux de lia femme, Ce que
HOUS CONNAISSONN, NOUS fetes, par notre propre ox
perience, vous le cotnaissons mieux que tous les doc
teurs, Je sais que le traitement a domicile peut gue
rit d'une matiere certaine la Leucorrhée où pertes
hilar «lu ration, le déplacement on chute de
la Matrice, Périodes abondantes, rares on doulou-
reuses, tuMmMenrs ou EXCrolnsshices utérines ou ova-

rlennes, aussi maux de tête, de dos, ou d'intestins
sensat sde pesanteur, nervosité nai sensations
remontant In colonne vertébrale, mélancoile, dé-
sir de pleurer, chaleur, fatigue. desordre des
reinset de la Vessie, loraque occasionnés par une
aiblease particullère à notre aoxe.
Je desire vous envoyer tout a fiat gratuitement un

traitement complet de 10 jours, pour vous prouver que vous POUVZ Vous gquerir \ous-mémet
chez voua, facilement, promptement et sdrement.

Bouvenez vous qu’il ne vous en conters rien, pour faire un essai complet du traitement el
<i Vous voulez continuer, il ne vous en coûtera environ que 12 centins par semaine où Moins que
Zcentins par jour. Jene mettrai pas d'obstacle à Vos travaux of 4 vos occupations, Euvoyes-
mol simplement votre nom ot votre adresse, dites moi ce qua vous sou ffrez, si Vous désirez, et
je vous enverrai gratuiteruent, "ous en velo le Triditement poner votre ens Je vous envereni
aussi KANA dépense pour vous. mon livre LE CONSPILLER MEDICAL DE LA FEMME,
illustré de gravures montrant les causes des souffrances des femmes, etavec quelle facilite elles
peuvent se guérir chez elles. Chaque lemme devrait lavoir en st possession, €t apprendre à
penser à elle-même. Alors, quand le docteur dirait: “D vous faut <abir une opération,” vous
pourriez prendre vous tmiétne une decision. Des nuilliers de femmes <n sont queries en employant
mon remède à domicile. [] guerit toutes les personnes, Jeunes où vieilles. Aux Mères et aux
Filles, j'expliquerai un traitement simple suivichez vous. et qui guérit rapidement etefflence
ment la Leucorrhee, le Mai de Green, et le< périodes douloureuses et irrégulières chez les Jeunes
Femmes. Bon emploi procure l'embonpoitit et la santé.

En quelqu'endroit que voux derneuriez, je Vous enguge a vous sdresser a des dames de votre
localité qui*diront avec plaisir, à toute personne souffrante que ce Traitement à Domiclie guérit
réellement tontes les maladies des femmes of les rend en bonne santé. fortes, grasses et robustes.
Knuvoyez-moi simplement votre adresse, ct le traitement gratuit de 11 jours est à vous, ainsi
quelelivre. Ecrivez aujourd'hui, en cas que vous ne tronviez plus cetteotire.

MPS M SIIMMERS, Bor H,43 - - - - WINDSOR Ont
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Montréal, 4 Mui 1907.

 

 

EMPLOYEZ LA POUDRE

RACSO
Le contenu d'un paquet de
suffit pour un lavage. -—- BN 5 cts
VENTECHKEZ TOUS LKS KPICIKRE

Agoncs Génarale : 1390, Boutovaré $!-Laureat

  
2526252525¢52525252525¢52525252525¢

L'Estomac guéri par l’Eau
purgative

RIGA :
bn vente dans toutes tes l'haAnaces,

:
2525267 2525252505252525252525250525
 

Spécifique Infaillible

  
 

 

Arsum Universgi (Monde Illustré) No 1201

Po Ben Lave rer hande CaresPll
3

lusertion Gratuite

to Ne seront publiées que les adresses
comprenant en tout 20 mots au mar-
piu,

20 Les adresses avec pseudonymes se-
rout refusées ainsi que celles poste
restante

MIL Table

Temisconatin ave

1-1 \ verte, Co.

entrer; Mlle

Carona,

monde

M Manche Gagnon, Boite 77, Hébert

aile Lac Sant Jean, PO. avec men

de entier, series et fauitidstes preferces,

repotise prombte ct asurees Me 1 A

Lapointe le Vertes Tenuscetrata, PP.

UV. Me Inka Geshe cc NG

Cooeseling, Lae Megane, F (J. Jos \

Thame, Horch S00 Eobrewe de Trang.

Beatte- (u Mars deseph Neder,

Rober 1. I... = dean, Ba Mie

Feontine Cotes qg st Uri, Montreal,

fantaisies st srl PALI,

MUe Foor, Ge pox Urhaom Mont

rec dann ar saves fram

gars APEeels Ress oxo Phar

mat SJ STE er Non],

Lat tan : te, we celine

État. otre raphe. ;

Foleo G0 ae ca Se ahi hE

Henn Men Cos fanatics,

Orr spe nL [EEE TTA RT Posserel

Res fils 5 = Ube Mfemtroal fon

  

 

 

 

CONTRE tarsts - connais t'atigai<e Fan

- le Cann 2p St lb Montre! dan

La Coqueluche |- acm vos
En vente dans toutes les Phaomao« = Ke. sa Pare > Jus ques.

StH XP tre 1 casse 1 res

aod fe ee, Nooand Road

Depot Central, 956 rue St-Hubert GRO Voc Ee Te

Tel. Bell Est 646 meres PS ru Cons
Ieee Val | su

vo. ten . o tes sa

L'EMIGRATION JAPONAISE Kk. 0 16e sn = 1,

DANS L'AMERIQUE Dos Montage ens I
T.ATINE Ho Metard, Fous rents han 1 ~t

Joon ves ae my Coens Ir
IoanaTactile td i , .

CONS OST ey TT gs ‘ ~

co qertions vorsiderables dans ven, ; J .
; Mir et Ari < qu Covadu Fr

ape Lam Foe: Neon«ve , “ ,
; tous 15 Cone NNN een

cot de dengan Beran penn etre 4, ‘ ,
Lo Lans les plants eu OU MORTE AT EE NETEClipe es fans ~ Stitt tere ele or
; NA | ‘ oc mreaute cutter MI Planete Cou

ES enone ‘ RL NS Marquer Money LL eves,
Pros weap mapertante ve . . \ i ;
, . , reponse assurer: XP Vorin, 771 =
L'arques prociamenent dou \ : :
Co JTE CETTE Moms New Verk Cou arts

contre dans qu'a Bees . . ,| rong. Cliarlos M Ju ekg sae

SIHCRE n Lu bone, Montreal, PO cs vents,
tft atest Coleenle i . | . .

y ph ' M PFrsnçars ot nvls AU Char à ©
SERS .

| fam | HU to Metrzer Stree Monehester, N
rocodent eto voice + .pri 1 ‘ Calibre nn | pl tatttaisies of Leu 1 des cat

ne a. eoiverdement fier‘ 1h 0" \ It ne ! an re tn ML Ve Corr | Pins an.

i tend oo © ve en Roberval, Toe Sel QI le dar
A Verne Poxc linn = Lipeerais d
fer Ne coop He ‘ hontnear 20 PM Wor Abus

leur territoire, qnuetque cette mers ce ; ;
… , ‘ ‘ 11 series, tapes Lautsshs 1 non Pr

on des Nippons dans T'\inerique his LUN
; . . | y par vente ares Alan BY Cage, a

“ane portugaise savoury ans 1 ; . . .
mn Le . puts etre dan ! hes vere oh Gran il Charenton

vent on facteur ccononitats —itseenti . :cle COMO i cep Ne Bene SACS OURS pas, Corrs

dede prove quer les peoetarhations ct
, Ct ' poudres <rratse. 15 Teponds a touts
*< complications les plus serienses

( \ J. B. Ed. ROCHON,Prop.
y 204 Ave DULUIH

VUES ANIMKES ET CHANSONS (OMIQUKS ILLINTVREKENS

Deux représentations par jour A 205 et Sas pom,

Prix des places : Matinées, Ioc et 15c. Enfants, accompagnés, ge.
Soirées, 10c, ISc et 25C.

A

carte reçue; Joseph B. Grandmaison,

200 Fast, oth street, New York City,

tous genres, avec monde entier, ré-

punse assurée; Mlle Déliu Crotteau,

et Mlle Albertine Nicholls, 746 Lake-

Lowell, Mass, fantaisies préfe

rees, Mlle Charlotte Tasse, Henry

ville, Que, avec monde entier, fantui

view,

stes pr ferées, reponse prompte et as

suree; Mlle Marie Rose Beaulieu, Bic,

Quebee, fantiastes, prefcrée;

Mt Peauché, Hender:

son, Palais, Quebee, Tantaistes : Phils

ube, St Bement, comte des Deux Mon

tagnes PO. OMI-

St Deus, Montreal.

placées

Lucienne RY

vine Ligoie, 319

préfe

Donalda

St Henri,

Pi

tants ies

Pilon, Ste

fantaisies €

fantiostes

rees, anglais et frança-: Me

shiek. Marte Nun,

Montreal, tantiostes, Me

Ste \une de Bellevue.

<rnes, ME Fos phone

du Bellon,

Mesa

“+

Cormmne

Ton,

et

Anti

Me

nn,

Mile

suries,

Constantin, 0 Marie

Tantaeistes of series

Bernadette lueckur,
Pleasant, Southhridge,

vue -vp Mile Mhertine Matte.
PL 44, \ankleekdulil Out. fantaisies.

Nicholl. BP ogy Ste
Bats, Cos Cliaplion,
Dunnett, Bromptonvie,

cartes vies et fantarses MHe
Pelanger, 614, A Grand”

Co Chanplan, Me Uma La
croix, 173 Tr de la Conronne. Quebec,
reponse prompte et aesnrec, Mie Fa
ha Loblend. Ladger et Faloward Le
Wend, La Fatne, Co Compton, avenri

139 rue
Mass. timbre

cote

I
VL
Coeticy ove

PO 1
Une.

Berth
Are,

TREES

4
Ig

    

mee Phalippe Mot, 243 Faelva, Ver
don Montveal 1 Panl thater, bake

ville, Conn ll fantaisios pret
Foes, stent tanh cot vu, 1
pet ser ARE Asnee loanae, 210

N° Pher cane mrefereess neha
vores rene wraphin Dapliae ls ML
vs Dew Laveen NOCHE ee monde
entrer tes wtes epertse esse
Phamel aero: Pres Reaee, CU
Partner nian ge Thos ont

oe tetne sr hema Me Is
le Pc utes, Ste Ch nev ien oes
SoCs Chaplain Boo av enh
nes - fares  pretere <, MN,
be ven hb Shen Cu
Rioonsh on or fer - AH
denon Geddes, Berend Mom
Choos nan cuter ante. pr

fers fers gesitre Aer Gad
becs 440 Bod Moutrel ave
crearet ee a aie pre
ter 1 Aire Rae Sy Notre
Iv me Ber Abend MYC Menon
Chogrers ox Beane, Co Chant Q
Ps eu UHL Terris

«te Mon coho yy Nah dI-

sate nest NToie Vol

1 soprre Dopod ey cartes

! DT EN

doctrine

PROJET DE PORT A SWA.

KOPMUND

Ur on wands cenGn

Votent or hes

cdr sh

mafieux conmmnorene:s

FAT io

dl ercaton an grand quete

dirne a Swakopmund dasSad

ns tricot aTemand PL sets

quiconstrnnt eo chenGL fe TO

viagra Pintentron de Soccitie sans

lande titanetere de Vlempire de cetts

affere dont dés ras sont etnes À.

po à 30 omilhons

de Lu

Massive Tope ho

IE Suit en premier

Heu corto d'un nt

habunetr: per

tat oaus cracls aves donee: dane

le peut qui <ctait cu tneme tonps um

statgonr de chhartion Chr compte sr

. A

31!

I

PRENEZ s TONIQUE
POUR

Combattre le Rhume

Le meilleur remède tonique contre le
Rhine est encore le Sirop Mathieu, au
Goudron et à l’Huile de Foie de Morue.
11 guérit tous les Rhunies en même temps
qu'il toutifie le svstème,  Essayez-le.

“LE SIROP MATHIEU
Au Goudron et à l'Huile de Foie de Morue
ve.

 

u Se vend dans toutes les pharmacies et
Magasins généraux à 15 cents lu grosse
bouteille.

La Compagnie J. L. Mathieu,
Proprietaise, SHERBROOKE, P. Q.

|. CHAPUF FIISK Co,

AgentnGénérnuy, MONTREAL

 

 

 

MADAME
Yous pouvez

Nettoyer et Polir
votre pole et vos

- ustensiles de cuieme
AVEC

 

La Mine Grasse et le Poli pou

Métaux

OZO
plus promptement qu'avec tout autre

produit en vente

La Mine Grasse OZO

Donne un lustre tres brillant et doux, em
pêche les puéles de rouiller, polit rapide
ment; est la seule qui ne sèche pas.

Le Poli pour Métaux

OZO
Est l’extrait le plus popu
laire pour nettoyer et polir
vos Ustensiles de cuisine,
enseignes en cuivre, nickel,
etc. Il n'égratigne pas, il
ne contieat ni benzine, ni
pétrole, ni acides.

Demandez ces produits
et exigez qu on vous

fournisse les véntables         

 

 RS Ths 020 Co. Limited,
py MONTREALiZiHi

POITRINE IDEALE
by Developpement

É © et Fermete des Seins

ä + en deux mois fule

PILULES ORIENTALES
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LE CORSET

Conserve

Tres bien

Sa forme
Le modèle

Qo

o
D&A
d'apres les données d'une

femme:

est façonné

done, quelqu'en

soit ie prix, il est toujours

à la Mode,

avant tout, il est confor.

bien tis

table, de plus 1] conserve

wlmiriblement hicn sa forme

artistique et élégante, laquelle

contribue heaucoup au confort,

au bien-être, et À l'apparence «À

nos jolies Canadiennes.

L'ESSAYER,

C'EST L'ADOPTER.

PRIX :

$1.60

$5.00

 

Pour les Petits
Le Meilleur Savon

est sans contredit le

BABY’S OWN SOAP
Fait de produits absolume it purs, Don seulement il ne

perce pas la peau comme ses contrefaçons, mais 1 Pem-
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Pour le bébé comme pour la maman, (l'est sans égal. by

. 1)

Nombre de fabricants sans scrupules essalent de i

l'imiter sans © parvenir. à

I est de votre intérét et de celui d votre prau de 3

demanderie BABYS- ON N SOND, Gy
i

Albert Soaps Limited, MONTREAL.

pi
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qu'elie dor toujours avoir des conserves si elle re
avisée sait ;

. ee : vu. le choix est factie quand E
veut pas être prise dt dépourvu. C 5 | i

on connait la réputition des i
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Langues de Bef de Clark
par exemple. Comme tous les autres articles mis en conserves

par cette maison, les Langues de Bœuf (u'clle prépard

sont «de première qualité. la Cuisson soignee qu elles sus

; ‘a “ro . Ur « e délice:

bissent leur conserve tout leur oùt et leur donne un licy

1
‘

. , ‘

tesse particulière. Ceux qui les ont essayces une fois n@

veulent plus manger d'autres.
;
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MONTREAL. |
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W. Clark,


